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4eme. ANNEE. MONTREAL, MARDI, 15 AOUT, 1848. N 327.1

AGENCE POUR LjTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TowNsirouP DE-Hat,
ler Août 1818.

LE Soussigné, Agent prposes par Son Excel-
luceu le Geoc.iUVERREUR-CEriAL , pour diriger

es élbliseietis des Terres d l l Couronne din
lus Coutés le Mégantic et Sherbooke, donne avis
àlceux u11I vealent et sont CIL nyecs de s'« y établir
que soit bureau est temporairementî ixé, nCi la de-
meure du Sieur ZP uiiiius Couriu s;cc, acu Lac Ni-
coletI das le To-iship dIe IHIam, sur le client!ic
Gosfsrl, oi il recevra les apiplicaiions des colous,
<ous les jouris le lu semaine , eite lUIT et ONZE
hieurisd<lePavcantmidi, acimpter du PREM Il
jour de SEPITEMImE pruchail, et ie là j iuslu'ci
ce qu'avis ultérieur ait été publé du chanlugueeit
de sDo lureau.

Cinsquato acces de terre seriut doîcîés i tout
colu cigé de dixi-liuit a', et sujct le S tMajesté,
qui ce pr ntera imÀiuniid'eu ificattic p de probit,

obriété et de moyens d'cistence, jccqu'à ce que
lroduiti sa terre lipeu le ucîlmemcir, signes
îe per.o-ines reejpeclab:s t Coiiuec.

Le 1piieur due cecitiicat dira c PAgent (qui
les ecc cr-gis! nera) oi omi, sun ag, son tat, mcuer

Cu irofes,icnii s'il est mtacrié, le icnccîm et Pige die cca
femmeiîc, îcoccbien il c d'au itcs, le noui et c ige dc
lhaci<i, dl'ou il vient, s'il a ecore quekLuce put des
propriités, et dans quel Tuownhip il déire iéta-

bir.
Le cnndiîions diu billet de location ssrii - de

prclu' u"po-esion dii un mois le lli date du bil-
et--cle mettre e étail de cuclure et rapport au moins

dolîZce arp-unts dle Icli trrne en quaUre années-de b -
tir cmitccisoi, et ie csider SUr le lo1 ju-qu'à ce
que lus conditions d'écliisemcnt aient Clé ai-

ccple, <pics qJui eulemieit le cUlcîci <curai culit
d i' lhrc de' îuopiiêù. Lc> famccîilk- ctm-
prcc;ui piim i col'n. ayait dloit a de tirre q

iréfreron i-idlsurlu in s!Il c1u, siront<dicpee
de Poblcactimc i d bâlise et li résidece, purvu

luucI l's cdliiil<cueenti vOUIs iie lfsceIt sut chqucI1ice
lcc. l.e dnca d 'ic adruciuh<oImpi'icelie Ie eesccncltisS
enitciner;L la poete i edicle du loi de terre assi-
gn' qui siea lvendu t'il di à u iautre.

i permettra i ceux qluicci ulntobecut un lot
rauit 'n achetr jitiu';i trois aut- suri r' ehe-

cin (c n e<'cinquante ar.tc) i (clncaire Clelius Pacre,

payable comptant, d milaiëe <c apouvoir leur 1ir-
men Jouit deux cent acre--.

Peur se rende ut bureau de Pagence au Lac
Nieslet, les pcrusonnets duc I)cîict de Quec ipepu-

cc preuccdre le clemui Gicc d à St. Nic c., uI
celci dcc Lulc.mbt au St. 'raucçi de l 'ace.

L'c ibicccts cdi )i-iri cies Trois-liiirus oii

lo bu n des ois frneil Gent1illy, en rtversanjt
S m ', t cliilui d ot Si. Fliçoi, e icpassant
par Slc'rtok-n.

Cecx du trici i-t de uMonréaI, peuvect prenldre
1, s chemins des Tonships a S. lathias sur la
J> ciere Clliuuly, h Su. Ilyacrucinte et à Sorel, pour
se r -ilrà t Slh bolncoke, d·Où le chlin GOefUd les

ciiluiiirtiiàl' c .
lorue lchemi utdîe Wcuit aiuau été complété,
li rciti cpar Richm d ciauville, das <l ''oin-

ip ie Shipoi, <icirai uni< <icommclica:tii:i pulus
curIte avc la residence de l'agientc Our les fDc-
Iric de . l tonc-al et les Trolc vieres.

J sudl du itrriuioce ah éIl.'ir ei. géIéralement
d'' uîn .e Inlicé, couveitl d'érable et de iiéci-

ciir scuîr oi iv, I.miî , v 'et de frce, dl'me i de
cé'<reu.m lI s 1<-remoits plus bas. Il '> trouve lu

boi ud' cccriei', beaucoup due pouvuis d'eau
et clIi lpierre t lchaux.

e-s pcilleiliaucx checinîs scront ouverts aux frais
dci cc''uvecucelneni.

L'.'sc.iatic <es T' sipl se propose a btir
' chlh·cu', des aticiisccs d-ce et d'cnlicteir

l'iau -icicnirces.
Il ce doiti pa y ccavclr d'xc n 'ricine dans

cei- îl ccîi-î niaî, cii lcacc icu criuhi'n'
les caicidieis qi nccc pc' ltiis ulbtir île eues

dris s asgcerile-", ai pclier d'une occea aussi
i ul se puieucer gratuitementut e daI

uie locaié qui 'lie les plus graoils aiges-
lus cleiiuicc> iMii:enancct au projet de cuiluc-

tion, soîlt :
i.--- Li rhemin de WIttoii, partant ic angle

l)d- ii d uwnship de Shiicv -cire les iti<e-
meet cinguième ran l i'itltoi, allaît au csud-

VI juqiIu'a 'i<iterselioiti des onziemci et cuciti'<mc
icgs le ce Townsc-iccp, et cluitiniit citre ces

I'verfî lu nccncr-c' jc.u'a la liga e sud--uest ic
%gimientai lil'Tcw Li ie illm, pui, ctre

les l i r culdcm ca:igs dui la dite Augmnitiu-
tin ju'acc l,: uuunéro dix, oit il renccoicera
Chemin t sford, q iu se proloncge jusqu'à Wulfs-

JLa lngueur de ce chemin est à peu-près dc dix-
neuf milles.

2'.-Le chemin légantie, partant du chemin
GoisfordcS I ninterseceion avec les lignces sud-uc

de WolfstoCi e gu traversera dans une diiection
ui-e.u le territoire commun ment ap)clé SI.

Françeis aus Iite sai lougueuI usqu'acu c Mé-
ganitic, lisianuce d'enviion 3i7 uilles.

a-la continuationti dui clhmin tmbtonu le li
:inc' sud-oue't lic T''wsi e Lamblon (qui
fluie la ligne des et)ctis de Sherbcoke et MIe-

ante) insqà lai ligue nord-e't du T wlcslip el
asick pour joindre ce point le chlenuiî iqui

codcui t iGould sur les itccbiiemtsde lc COmi-
Psgnie des 'Terras île 'An ice llritannique. Le

elhemin Lambtont déjà onvert depuiss S. Fran-
çoi de lc JBece j u 'la licnii (le cuComté.

I I chemiiiii Victormi, Juctrtait du chemin
Lmitconîilson intiersection e Ic ligne sud-ouest

du Tonvoship le ce noii, ci suivant la liene du
comté vers lu sud-est jusqu'au 'owvnsliilp ded<radi-

lier, n il prendra une direction sud-ouest a tra-
vers le dit itrritoire, pour, a[LusTONslip le iIlainp-
decc, touber dans le cinitui de oter Brook, qui
conduit auu vil luge île ictria. L'étencidue de ce
chemin sera l'environ 28 milles.

Ces différents c'hiemine seront ouverts sur Une
longeur du l6 pieds et le terrain dl3 chaque cnté
tera divisé ni ts du 50 âcres cbhaquu pour étre
donnés gratuitement.

Oure llChemin principal ie chacune de ces
sectionus, il y en aura deux autres (un de chaque
cté dii premier) le tracés sur toue l'étendue lu
territoiru, et sur lesquels des octrois graluits de 50
acres seront égalemen faiis. Mais comme sur ces
chemins additionuels il tue sera fait par la gouver-
nement d'autres frais que ceux d'arptaii , les
Concessionnaires seront teonus d'ouvrir lu eemi
tut leurs devanturos respectives.

J. OLIVIER ARCAND
Agmt pourl'kjablissement des Teonships del'Éu.

6 asui,

U EAuDEs Ters D: r. L cr.:.
Montréal, 31 juillet 1848.

L a plu à Sonil ExcIlene le Gocuerneur Général de
nornmer JEAN OL.Vi:R Acarin, écuyer, Agent

peur diriger l'Lîablisemenit de, Tl'erres de la Couronne
dans le District de Si. Français et lu Comtié de .égaicie
dans le UIs-Lanada.

Irr Une insrtin par senaiuie, de J'avis ci-desus,
pendantUi cu is, dans les paiers suivants dans leurs
Iin:res riccpclies' c Manctali:erald, ontéal Pilct,
La Minere, Les ilancres, La Rvue Cnienne, Mis-
sisîjci 'Ners S/herbruoke Git:elle, L'Eclo des Ca-

pas, Ga:elle de, Trois-Ricires, Old Quebec Ca:ette,
<Qceber 3erciury Journalt dce Québce, Le Canuudi iet

Usa.I CcGaele.

Evnr.Uv»nSs tRE ;MCeeN.

.1/wdri/, S j'ulle'f 1818.Â 1Sest par te I -pict dmii. <ie les Tlree
le Ia1cio'uronnîe ei-arès speccies, sitîu-i1

dans lu Jcjanaa, ai Nulcn i o l-ic -i. ci-
i, scerucl. a àcompler du i'NQUlCI SEl'

TI Rl pursocain. <i Sudrte, uasculnditcins
én'IoIméds dans les lle'leinsu nrau, pli

Agents Locauxec respeccl, c q ci l'n dira siacliv2
ser.

Pars nu \Vsaa'--(Qcue' L'cccalic u re.

Agnce de % taú R tiIUu.ut L.c.ui.L
ocr. St. Jériuc.

7e R(aig, Lots 19,'u <t l !21 i ich.¡l'.

Se "c "19, 20 et '21 (1>1 ccci e':ce).

1er Rcanug, Lois 12 il19 (100 elu.it .' (il. -dl
à 38 (1001vl c

1
pc,:' , 1I) l57u ,

c4J (70), 11 lclî(10)il c lu i
N. B.-Pour le N'o. 7,cgui rl mi Ph:ec

de Moiulin, <<ut prix e'sra ra rcw.

iiud ltang, Lous 1, '2, 3,(!il ebd'), 1, 5 ( hail -
que), il, 7 b' caquc). , hi (<!

hlic u , 1i (8),lti .h l, 1!i II. l ,
(l0> chau ), ci, c(70). dl >, 52

(100 chcqu3),51 (95 I q.u.)ci..
55 (8 1), 56 (76), 57 (67), 5c 5 lic

59, iLU (-.:m Vi u ).

3mne lantg, Luti lci 27 (li i lSu), ' (SI), 25
(78), :0, 31 (87 chlc 3l), :1.:
(S5. b:-) .:1 à a ) ( 1(l m chAi p1- .
4li (W', '-17 .S7<. S 'ic} -19 (7O)<
50, (57), I 5 :-:t, 5ci "

5
c.

Rang, Let- I i 5 (1.100t ;h. !i. l (1), 7
(85). 8(81, hilla 5(1>0) e ',
16 I(81), 17 79), IS (7î, ,, i I9i>.

*2h i 3 (lut cIaupme'), 39 1i1, -1
(9:3), 4 t 6(7), 4LI (.55), 413 (·l:3), .1
(30), '5 1(25).

5ie Rang, Lots I uil19 (100 ehaque).
6ne tccnug, il-ts 1a 19 (10 acres cha<u e).

7mueî ltang, Lots 1 à 16 (10l chaque) 17 (81), IS
(73) 19 (57).

Sme Rang, Lots 1 à 8 (ic i)0 chagnt'), i (9), It)
(55), i1î 633), 122513), 13 <l-), l.
(-16).

9ne RIang, Lots 1 (76), 12 (i1), :, -1(5:1 chaqi), 5
(411), 6 (-17).

10ine Rang, Lois 1 à 12 (100 chaque), 1:1 (Il15),
1-l (1:6),,15, If;i 1-2:1 7 chu3 î , 17,

18 '95caquec, 1! tiS;, 20 i .;;, 21
(77), 22 (57), 23 (75, 21 i,, 225
(8:), 26 (75), 27 (71), ' . (7' ), 2!'
(71), :l )(7:, :l:l (i l), 32 <(8?), :c
(86), ci J, 35, 3 Ji 1022l cl , 17

(9-di, :38 (83), 319 (77), lu (701, -l
(35 c.

Ilime Rang, Loisci a J- -00 clinlcu). J1:1 n. Il
( 11), l5, Il;i(:N ebaque'l.), 17-(,
18 (It.i), i E il i , 'il I 5), '?

(12h), 2-2 (1I1I), 2:.1 (>-2:1). 221.( lii3,
:25(1i15), 2li, 27 (1-2:1 clciî , 'c

(15), -2! 1 )1- 1, ici :10 c 12 1:13 ,
312 (IlS), 33 (l1l). 3il '15i il 3 3 (Ii
eisulctcc'l, :17 ( ·. (31 l îl5), :9 (122 1

40i (1-27), Il1 (1:1>>l il (li), l
( 8 ,-.1( ),-15 (fi: 1), -16 -G )

Agencec d c.csm <c u.v, I.eyer, 1awdui.

le Rang, Lots i cc 3 (100 chaque), i (lc , 5 à 3 1
(100 rLuchin1ue), :ii i)G, :cI (711), :17

(is), |s (55). :1 (6ti), -10lf.1-1 (100
clîcucîcie), -13: (75), --l (87), -h5, 5-W
(i10ch leue), -17 (Sil) - (73), '9
(71), 5I a t51 (fli chlcaque), 55
( 1h1).

2nd Rang, Lots 1 (00). 2 (95), 3 (7Ii), 't (Sl) 5,.
31i (100 2 caqu1), .1 (70, :l (72),

31 (lont , :15 (!1.2l. li (7:), 37 i .16
(100i lcaque), -17 (7ri), -I8 (71), il?

<(82), 5I> (i5), tI ac 51 (10i 'Icaqiue),
55, (12-)5).

3me Rang, Lots i 1: (103 1c 013)). I <(:1), 15
- (8s), 16i (!li), 17 a -2>1(lati chaqueic).

21 (I5, 22 (9), 23 : 5 I5 <cil-
que), 36 (88), :7 ( 1:1). t3 (5cI). 3'
(0i), -10 (65).-Il (ei 1). -12 à -11i(100

ccaqu), -17 (71), .N (";), -Et (7 1),
5() (t), 51 (SS), 52 i 51 ( <'00 chu-
que), 55( 1hti).

tino Rang, Lots 1 à 33 (100 'i clcl), 3l (l), 35
(hI), Ici (77), :i r t '). 3 s(711. 3!i a

Il <(j>0 rchtagm.), Id (7ci), -î:3(cil).

.1h, -15 ( lii chlu1),i .lii (ci2). -17

(75)», 1 (:301), -l:1 (:17), .50 (-15), 5 1
(7-2),5-2(95), 53(GO), 51 (70), 55
(15).

Agence doWiil.tiaMnnis Ecr.,Bertlier.
'icuu-ncchi/ pi calh'carcl.

1er Rang, Luts I <9 (11 chcqu),.10 ( 2). Il1i
1 (fX) chaqu3ce), 15i (8, i (67),
17 (SS), 18, I!9 (Jil cchaqcu), 20

(SS), 21(57), t2 (2>, 23 (55), 24-
(.39), 25 27 (100 chlclic).

2nud Rang, Las 1(76), 2 (90), : 11 (101) chu),
12 (87), 13 (72),11 (ci7), 15 c)
16 (48), 17 (5-2), I <(7ic), I i9i 23
(100 churlue), 2-1 (10.) 25 (101), 26
(92), 27 (84), 28 (70).

3me Rang, Lots I a 3 (lm00 chque), I (SI), 5 à h
(100 chaue), 10 ('Il), il (riS). 12
(71). 13 (5), 1. i '23 (MO0 chaiue)
24 815), 25 (88), 26 (98), 27 (105),
28(101).

4me Rang, Lots 1 à 10 (100 chaque), 11(93), 1"
(8î4), 13 (88), 141, 15 ([(x) chaque),

16 (86). 17 à 29(100 chaque).
5me Rang, LoLs 1 à 29(100 chaque), 30<66).

6ms Rang, Lots i 1 30 (100 chaque).

CANAL DE CHAMBLY.
YA S est par le présent douóti que, danis l'ittention

ce rencoitrer les intércts ducommerce, les Coit-
missaires lies TRiA.UXi Jijl' IS on<ut tconseiclîle ru-

culer l'époque de la clature du CANA l. dc ilANiBLY
jusqu' SAMEIDI, le 

2
d jour de SELITEluit prchi

uiqueljourl'eau sera retirée du dit Canalqui retuera
fermé jusqu'us du juur du dit sois.

Pir OnJre,
TiOlMAS A. Bl L.Y,

iccrétaire.
Déiarteincut les
Travaux Publie Uji sept

8juinluI l 3

LIVRES DE LOIS FRANCAIS.
N rIUV-lAt.ENI EN IT re1iu do Pari, une lurge cllee-

iobDEc de .lI D 1.01bp t\NÇ.\ls, parmi
teuccI uel a troui n ''cie<s sciuita c
Traités le M. J)iuplesiu acien aat nu l'arenct,

ctcr Li. C<cinme <le t r'i, oluio 1 01.
Dictionairce Univhrc<el Ile Co:ilmerrcicue-, 3 vcl. rlic.
iL'> intreis Ni .\. Atic nei' :i i .p ei.îs:,ci3 ol'cfli,,,
Le- iJ---inr's d - i . C.c t' r. in ' il' .

CcIllc Pen'<at, crut li iî- c les priccici. Cec nce ,
u:'.îlub etu 'c'lnctionc, cur r- - crimiir ct d<li tu , 12l<<

Commeicairn cur iucrimaiec des Eaux et Furt, hiu
m'i c <<'Il- i6 1, t Slemu

Iudtr iuci'n liceh cicr l s i' veti n 1rs, t iol 1'm
Traihi cds MN it carVI11i4 e pou r ' a, icrir It c<sur--

ver les liecélices etiHiencs ceîcîca>tique I i cci

i.'s <ciin cie de- Resii scniiiui. t vil 12<m
i.' ricc u c>c 1 ' riiccc c> c:: L.uhri ' . ccir es

iccnic et> :ir les e',timi..

;PnT i .cc icc p. , N<-Ilsli . r..<<-'lu 'tinair e d c Ic r<it l prai e, i 2c -li 1i

It elic t d' u'. p ru .ii , i ien.

Trc aicie surce s N el.ic,i te 'î'i uie

uit ir tiiiverse lie licisu is d Jur isputc, i7
is - li.

A vendre pi

22 juciller :s8.8.

JOlN iJcCOY,
9Grand e lise St. Jacques.

LIVRES DE COMPTES A VENDRE.
f i aid Jur c ci uc, llL1, i.cttres, 'tc fcii '<ic Id

nicir icitiiucx ct 'ar lus <n<ilL:ursir, dce
tuîces granudeur's ci qualités.

ler auut 1SIS.
Jois ficCiiUY.

PLUMES D'ACIER DE CILLOT.
UTN AssorTIMINT ETItNDI F.T ctMil'LET

ld le ut.i eped e r; P. IAl IS si b'ici rosums,
toujlitrs 'enmain,cavuec des imanichem ldt, esdes-
ercitions JUclîN McCiJY.

ler uLi Iut 1IS18.

RIEADY PEN MAKERS.
Ç FS petís iniiiitr<initi i con i taii I ill,It une plu-

l nue e un insta intc at it 'art tilii a ls, ceu1. <ui
é<'iî'it. JiIIIN MlCJY.

er t cii1i1 q.

COUIISO!L & AUDY,
M OCAITS,

Dur Snin t inr e, t, .V<o. 1S.

Fellill'tol du li le lallit'lne.

SAINT-SIMON ET FOURIER,
I.'à,' d'or di gre linaiii ct lit

l'rriee' icius,il e' i cau-dc a il 'i cdnsi
la pei'rfetioi de 'ciiire cim cale. N'>, pares
n'e l'ct point i os enfan i > arriîern t
«n<jjur ; c'es a nisus di: leurs en frayer
le cheuii.

M1i eul j'aurai conficiidii vingt icles
d'imbiceillit piliti q uc, et'estc M <oi su:ql

qIuîc l'e ;; î'rrti ons lr vs nteicsi et fusturc
derntil'intiaivi' deleur ic'eni e blnhilîeur
.... Pîc.s< eur du livre des lisi i, je

ics di,îijcr lis ié< linbres p liiui t
mrcncic, t <<<r lei rîcu<Icin de cinces in,.
certaiinc j'le<vc la thérie de l'imrmoniiieiiiL
ucci>erselle.

FacLtuit

J'ai à parler de deux lceiis, de dux <o-
trice. qui ont ic i it de nc jurs c ss'z d bruit et
acquis assez de crédit iurcqu' ili t imptcsi-

le le les <aF<e r cocu silence dans u iuviage
dlct le but est de pIclidre uilN. leren0s 1

!a lilyiomiiiie du tcmcs ctul avec ituts s
nun.Les. le travail que j'entreprends et dili-

vile ; car telle ct la i'tire de ces dlc'rine, que
si d'uice r'. , de trêcmcds esp.Is n vvini
eil elles qu des aberrauions plus (' î moins ridi-
euls, plusoui moiaut moParsrees, d'atre prt,

des espjriis quiJ Ie sol preciémel ci exv -
icl i cIlicvu ires les crésenIt comme iiiiiicicdeI lca-

ciiquces dlcoiuv'erels cetineesàchangerlal ace
uli nde, e(I 'icieici l'<uri uii'ctur.s pour les pluc

itccmmt< gnies d ecleis aiecins et des lepili
imiodetrnes. Celai va iême jusquc Puputhcse
Les disciIles de SaiiiimSitiioni le qualicaieit di.
diessie ; les disciples de curier dnncît ts les

jîurs à leurs waitre le titre de Reidlnplcuîr du
monud, d'ie, renfr des lois de l'/rmonic socir/e

et des distinées universelle, d'arc/itecte du bon-
henr sur la terre.

D':tutres eslprits, imoins préventus dans un sens
0c1 dIis l'autre, Plus dégagé d'aversion ou 'en-

ilhousiasme, ont essny de discerner, de séparer
le vrai et le faits, le bon et le mcatuvais du ces
deux doctrines.

En ce qui concerne Saint-Simon, ce triage
était plus fi'cile pour deux raisons :la première,
c'est que le saint-iiioinisme n'existe plus, au

moins comme enrps orgarnis, ce qu simplifie
d'autant un travail dle dissectioni la seconde rai-
soit, et celle.ci est la principale, c'est que Saint-
Simon, étrangccr aux trois quarta des choses
qu'on lui attribue, i'it point dt fout composé
un systéime d'organisation sociale ; il n émis à
lillùrentes époques, sur différents sujets, une
certain<e quantité îi'idées qui ne sont pas toujours
hoiîoigéiecs, litais dont la tendance gnrale est
le dirigerles esprits vers la recherche <les -ic-
yens propres i établir ce qu'il nomme le régime
industriel, et en moqme temps le réime chrélien,
r.'est-à-dire cclui où toutes lesforces de la soci-
été seraient pr'tîriiilemenut consacrées à i 1am-
lioraetion de l'existencre morale et physique de la
Classe la plus Iombcreuse et la plus pauvre.

Voilà la vraie formule le Saint-Simiiot ;il n'y
it n pas d'autre danlts ses euvres ; c'est sur cette
foru le, tîctive au momtent où elle fut prodile,

belle, saine et Cêconde, quoit'un peut vague,
ciue ses liscipîles ont édifiù lotit titi système reli-
gieix, ttmral et social dont le bonti sens public i
depuis loiigtciilis Iit justice. Coi ils pi-
raisseit caujurdhiavir eux mmixities fait bon

nmairhli Le cia pluparilt des orcneents cqu'ils
avaient ttjoutées a la doctrine du titiiiire, nocus
pourrons saisi peine, lo t cil dépouillant Saint-
SIiii'in li camretre dicin donti ln Pl'avait clé
morliteUr dans ses uc1%cragcs, i travers uc ltpetit
combrl d'excecticcüs a traers les contradic-
titiioi et des erreursa le détails, plisieurs vues

j islt et qui ice soit ias duholncîe ordiaire,
Fur le lass, le precnis et l'avenir diles soiélis
liniac ies.

Avee 1mrier la qîiestion ntic s présente point
ainic. I'eclu ir.iouiier, foniice scie les rui-

nc le ce le S:d -Sni Fil, t ic ttere sont ex-

emple i <'olit et se gartiiiir de., ttemii'rites qui
aucient cire li i; îelle s'il encore et

ti.vaiill de mmn Ieux à v;.iinere lindilrce

pulique. Ofr il est toujutis i pii géignant de
1culiter imle doctriiic persounilie danis e suorte

Cec1 'Lcccld'II lis ginctl ccIe les diciples
de Fouiier ont 11is ju<sîeIent le conictreiîed dle la

mtihodle ic propc cii tiiptùc par les lisci-
les <e Saiiint-Siicoi : atnlt ceux-ci avaient

'comprmciî Iciladoce dut lmitre, itou seule-
mentciln exngèmit sonit cùt faible, allis et y
ajoatit toltses sitc l'ii'vetisiie tIcleur cru,
auant les dciciples de Fourier s'étudient à ar-

rc er, à ammindrir, à iedtiie aux petites ro-
poitions d'unie dlotriie de progrèsn hiltéorie

qui part dîe la négationi miIme dliu tprogrès, oie
tchéorie quli I relève <lte d'elle'- e, eiti'as-
pire t'rien o tins gqu'à lia m ciorphise dui
iionde mural, social et matériel. L'histoire
i'ilie lis cd'as xeipil le d'uoe conception plus

tméuitcaire que celle de ccFuîrier'.
Suivant li, le genre humain, depuis qu'il

existe, a vécu dans l'ignoranee In plus complète
le ses véritables lois (J). Ai lieuti e suivre le
seull guide qlui nous itiiicue taciteeiniit et conti-

nllement la volonté le Dieu, l'attraction pats-
sinnrlhi, 'est-à-dire P'imp i liunt par la

rnctîre antriuremeni Ii à llexin, il a pré-
teîl muaiurerattraction par la rcison, bltlan-
cer l'inflcuence dti lIlaisir par celle de lit sagesse ;
il ic inveni le'devir, il s'es pipts Ic modé-
rltion, il a cr':iiié[ Ia ciontrainte et l'icli-
reice, établi la isccle îe hlltiie ;avec lui-
iiéime et ;avec se, semil s. De Ic làont sor-
cii-s trois clases de charlac<tatri I:c la ujcr ti-
fion, la ipl/iti' et la mor'ale, qui, s'arrogeant

la direcuiciititi I<ouveiotc ocial, olt conduit le
-cire]f hli-.in( le malheur cin mlheur et île
Crimeci enciie idlis cet binabciîilc!e iétat qu'on

nomeî. Ciiisi, e qui se distingue par
euif es radicaux, ieif fleauixi lymbiques : in-

digence, tomb<ri', oppression, carcgc, iilei-

peries oitirée', mcldi roivoqués, cercle vi-
vieux, égoïsme gnrl duplicité d'action. Pour
couvrir le honte les pinosophes et les itoralis-
les, Dieu , lpermis que l'hum:mitc , sous leurs

auspicec, se biicât dans le si:cg pendant vinigt-
troi si/cles îiic'eiiiqu<es, et qu'elle épuisft la
carr:'re les iisr'e, des inepiiîes et des criies.

nit, pour compléter l'opprobei < ces Tilans
modernes, Diei a voulu qu'ils lf'ssent abaittus
par un inventeur atrcngcr auxi seciecs, et ulie
la liurie duit mouvement uiiiversîcl éclit en

pctage à ciiuncii homme presque illitcré (Fic).
C'est tit sergent <e boutiue qui va cnfonre
ce bislitheqie piliiies et morales, fruit

hionteix des clarlatanieries a iiques et midrnes.
C'est lui qui vient r'mp l'aePinvention lit-

<aiet uidevoir par la iii divi ici Patrait,
-ibl.stituer itillnint 1ulpt ssionielc aue ttt rcriss ci-
rilisé, etl hire pasiesisns iei < celirec uis<c

de Pletct lîceuîx oni il cri plonlcg', dans ni étiat
le délices dont les cvili, ariis par la sciuf.

iance,ieu me uaient<tui<ci< ce ci lle cniii ble;icar ce

qu'ils appellent le paratiren'e iqu'unii ecf' t
c't l'uni nlre seial t cbacun jîuirai dcli bi -
hc aolil, c'i-dirt île 'esr 4i iet c-
tiu îes douzcce pils rcb es, c ittoutes les
atiractions serti proporionneîles à toiles les

destincées. et où les trcis règnes leii la nature
entrcrnt eux-mtmcis cin hario i en produi-

ai cid<es 'réationsnouveesalei <ctées mi tnouvel
orircc' cial. Une iutle chose dérangeait mti

le h cdcîle îcFourier el c trariait so prin-
ec1i fiwamenitalcds oalractions proior tion-

nilles our dacées, cete cluise c'lt la mort.
Il esl c'r:cii qu'elle 'est îms en ]général dans

mii citraitic ; cnieiini t ourêraiî-le être
.imcs ous dec ccc ces I t's1cpriictîle Fourier est

trop l poie pour reculer dvani cet obstacle
il supprime lc mort il même temps q(ue la civi-
lisatioiCi et il la reiiilce cparfa <ue ieiuvelle édi-

îln, revue, corrigée et aegente, de P'ctique

Pou(r Fourier, ot le vit, ;l <t s'agit pas de
progrès ; le progrsi 'est à ses yeux Iqu'un mot
de charlan:i c:il ne le prononce jamais sales
l'acrotpngner d'une raillerie. Il tic s'agit pas
d'améliorer ce luii Cet: Oit ti'aiméliur cas plus

(I ) Je préiens d'avance que dua, cet ap(riqu générat
je m ('le de rendra et de rapprocher les ies dr au-
tres c-s ijées de Foirirr, en te servant autant que pos-
sible due sus progres uxireseion,.

la cidilertion qu'on n'améliore le chaos; i s'agit
l'enî sortir au ptlus vite pour entrer dansla ré-
gimae d'harmonie.

A continuer.

SACRE DE MGR. GUIGUES DE BYTOWN.

Dimtanclie dernier, comme il avait été an-
tnoncé, le Rue. Eî<g. Guigues fut sacré év'quo
de Bytownc par Leurs Grondeurs les Evéques de
Montréal, de Kingtoin et de Carria. Lo T.

Recv. Rémiii Gauîlitn officia ; les grandes et imîipo-
sautes cérémonies de l'église en ces occasiotns
furent observées avec toute la pompe et la
pleadouer confores à la dignité de Ii fte.

L'imtipusiion des mains et instsllation de lé-
véque de 13ytowcn se tirent à loffice diu matinî,
qui commença vers huit heures et finit à cuidi

et dlemtîi. U liteviigilii l'eccsiastiue de
dérenîtes prties de la iProvince, tsaintaient à

la cérèûonie, et le choeur des chaun;res était
excellent.

Dans l'apr'i.timidi, Sa Grandeur prit poses-
sion formelle de son siège, etle Rev. M.A Mig-
nsult, cur dîLe Ciambly, prononça ntitirès-betu
sermson. L'apsparniici vnecécrle dituc Rev. mtîon-
sieur, et ut t1maimère agréable dt prler, joints à
Ii lhcparelé île soi style et à lu subllimîtité ie sont

ciniiti, captivrent l'tentioli(I ie snuts-
dioire. Acprès ivoir eUisu acu liteuple les obli-
ecaticonîs lacrées quîti le lieit à ucitson ireiier pcastetcr
'orateur se tourna verit ls er Grniiidetirs, exposa
briivement leuirc efirts à clpromouvoir li sainto
casuse Ici i religion et liiit par les engager à
persévérer à faire le bien, et par impîlîcrer.sîîr
leurs travaux les bncictioni du Dce de veL'ri-
t. Le diisctuirs lut ouchant et miagcfiqiiiue,
toutelfois mnciîrlatit peut-être de ietteuimpliciio
aisée et le ette cdouce loqucer, qui iedienîît
tanîît i créer le i ula syipailui dans J'espritti ui
peuple ci ginéral. La cahedrale, coue tis

leclrs le Ia ville lie Pignorent pas, est loitn
d'ttr compit'emtt finie. Voilà d oeux nts,

i-e présentait iscl tmiisr l08, s plait-
lier étaient seleiment posés, et les bancs1 du

Ici vieille église paroissiacle <'y ava.ien <lclé trns-
iortns que pouri tu itits temporaire. Mais
dimaein-che dernier, Ilut r.atledrcile préseitait int
coup d'cuil magnilique, lia décrait uclsplendide
etîtit due aux soiis de l IM. 'elmiont et Dandc-
ranid. Il V avait tdiis le ancicctiire trois actutlcs
supelicrlbes , construits dans le meilleur goùtl, du
superbes peintures t c! fne riche etture comtu-
pltalient lu tout, et tnienltt inîs'onlr adps
par les pis uanciens ctiilissemencs religieutx dle
la provicce. Lundi soir, leurs Gi amleurs les
évéiquces île cinlutrl et de e yiowi allèrent vi-
siter ce lieu si poetique connu sous le tlomt le
chapelle den voyageurs de ittll. Ils! y furent
rencotrési par quelques eenlaines de voyageurs
de l'Ottava, qui s'étaient réunis pour saluer
letr arrivée.

"g Sa Craideur Mgr ie Montréal, leur adres-
sa es lparoles remcrqunmbles par les plus tecilres

seîtienc'cs et %untc extrmiio pité. Sa Grntuldcur
Mgr le Bytowln repri, et prèittés lr avoir rais-
pelé intut Ce que les pltres île un ordre ouit
déjà fiispour leur bin c>spiriiîel, il pîromctil d'eun
faire encore davanlage ; et Cuscuo ngouver-
îCneient libéral n <Ose relusera pas lti unie deanati-

de riisolifinable pulir l'avanctage ud'uige partie de
ses sujets, il epcrcitobtenir ltiri le terres
dans Il pallie supérieure île l'Oit<cwct, qui pour-
rait ne peupler deI gcus qui aurnient le plus le
droit île s'y établir, pc'isrt-a-dire par ruxi in
gés îdans le u murce de bois mur la rivière.
La s'obriéti, la piété, eti une onniii te industrie

enfi lferaintii le membres utiles dans la société;
et ei tméngeant lours guges, iloti lit plus grande
partie, par malheur, est acitellemeinct, dépeignéo
<lans la 1 ulélcheltc et le maîcuvais 'omu<portetieit
ils deviendraient capables île s'tablir cunlorta-
blemicue<i pour I-ltirs vieux jours, iuiii ils nte

uitirirnt plus travailler. Leurs Gromteurs s'en
retomnerfêlentà 'iytown, et partirent marli matin
dans le 'oriniie pcoucr Ahltitrél. Nous rce-
greiiïs td'apprendre que I'évque du Kiîcgston
lût sérieusement iidic>inuê itutti ; tatis titi nuits

dit Isuemardi il Liait asse' ieni pour s mettre
en roiIte-..éiunges Religieux.

miciuiti: Ro: .- Onu vient ie recevoir, à
l'évéché île Alotrcal, îles lettres le la RIlvicro
Rouge, i date iii 13 juin. Les nouvelles do
cette mission sont très favorables. Mgr. Provati-
citer venait ce recevoir dc Roue la Bulle qui
érige envic r'ia aposliccIe l: teritiiO qu'il
gouvernait ldepuiii an21tis, nous le titre i'òvècque
<le Julliolis ici parlibus, et cImUue sullrag:it
de l'A r tcce dli QuCec. Ce nouvel arrai-

g'etC cmlie anncrt la rman, plus tarl,
d'uncecrovince eccléuiaique poir ces vastes

poessis le 'Hu. ciomipagiie de lu Iaie-
d'iudîiason. Le religion y est danstiti état assez
prospère : les mcissiotns tenues par les Rît. 11P.
Oblas rennent île ouveauxi dévelojpIemeis ;
la coîucnnuunalt ides Sacure a cGiScs y rend Lde très
grands services, isans pour l'inslc ionu religieuse
que pour le travail imuicciel dIe iflisses et du
jeune suvagesses, ainsiý que de(c enfants dles

lihmille caîcadielntes Isées à SI fl-<<iface du la
Rivière l ge. Leiu nouvelle maison vient de
s'achever et ce oIveau locgemcniaCct leur permet-
ui d'augmenter le nombret e leurs élèves, eut

même teipîs q ui'ellec pourront laisser à l'usage
de l'vqéiuce utile sucs êprtres les apparteiettts
doit le charitable Prélat s'était privé depuis
leur arrivée. La iouvelle cathcédrule so finera
aussitôt. C'est cmi lsltir<enî en tpierre et de
grande liiensioi pour la localité. On est actu-
cllcileen occupé ài en couvrir le <clocher, qui à
été monténu i<commencement de juitn.

Les mémnes lettres ious ansi'uont quo M.
Uelcouit parti d Montréal le 14> avril dernier,
était arii o à sin poste sur la Rivière Pemiibiatc
le 3 du mois do juin, assez à tempîîîî pour semner
bâtir et faire louis les autres préparatif.i ttécessai-
red att sutiten do sa inaison ; tout annonçait c
brin avenir et déjà lus sauvages des prairies vet-
uines accouraient aupréidu zèle mîissioniaire.

(Alilanges Religieux.1 .



JA IETUE CANADIENNE.

Xous prions nos abonnés des Camu
pagnes dont le semestre est expiré le
ler Juillet courant, de nous en fairt

if le montant, ~s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi de
JOURNAL et de L'ALBUM MIENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
30mes qu'on vondra nous rembourser
et dans ce cas seulement, nous ofrons
volontiers de payer le port.

-- --

LA REVUE cNlIENN
MONTRt AL, 15 AOUT, 1848.

LES LOIS DE NAVIGATIONS.

I n'y a qu'un cri d'indignation d'un bout du
pays à l'autre à la pensée que les lois de navi-

tion anglaises sont encore intactes et que le
arlement Impérial ne fera rien cette ainée

ur les modifier, pas même en ce qui concerne
res colornies. Ainsi après avoir été privés d
toute protection sur les marchés anglais, notre
commerce et notre industrie loiveiit languir sous
le poids de restrictions et de prohibitions in1ccn-
patibles avec notre état actuel de société. Le
Transcript nous dit à ce sujet qu'il craint que le
gouvernement aigais ne comptrenne pas stili-
samment l'importance de la qtes;iori pour les
colonies, et que les colonies elles îmmes sont a
b!â,ier. Notre confflrère se tromnpe cette fsis, ca,
les débats qui ont eu lieu dans la Cia- tbre de,
Communes en Angleterre nous ont prouvn le
contraire et quant aux colonies, le Carada pour
sa part n'a pas a se reprocher de n'avoir pas de-
mandé instamment le rappel des lois le iavigr-
tion et prouvé l'impérieuse nécessité de ce
rappel. Notre Exécutif, notre Législature, nos
bureaux le commerce, nos corps imtiniicipaiix, le
pays entier par des pétitions et des dénonstra-
tions publ!iques ont fait connaître au Gouverne-
ment Impérial nos veux et nos espérances à ce
sujet de telle sorte qu'il ne saurait en igniorer
lPimportance pour l'avenir du Canada. No t, ce
n'est pas là la raison qui a l'ait abandonner la
mesure en question, pas plus que lépoque avan-
cée de la session. Nous croyons que la véritabe
cause de cet ubandonnement est la faiblesse du
ministère whig.Ce ministère comme toujouri's pen
dant une session de huit mois n'a pu rien faire le
grand et d'utile pour l'Empire. Il a perdu cette
année comme par le passé,la plupart de ses mg
ures importantes, par son hebitation et ses len-

teurs, et il n'y a aucun doute que c'est à Lui
qu'il faut attribuer l'abandonnemnent du projet
de loi de M. La boîchère.

La doctrine, dit à ce sujet un journal libéral
de Londres, le Daily News, que les lois de na-
vigation devraient être, sinon entièrement rap-
pelées du moins considérablement modifiées,
n'est pas un point nouveau dans la croyance et
les notions d'économie politique de nos ministres
Le rapport du comité sur lequel leur bill a été
basé a été près d'un an devant le public. Les
documents officiels présentés à ce comité qui
centiennent les principaux traits le la mesure
ont été préparés il y a plus d'un an. Leur in-
tention de présenter la mesure a été annoncée
le 23 novembre dans le discours de la Reine.
Et cependant avec tout le pouvoir qu'à le minis
tère dle commander la précédence pour les mue-
sures qu'ils ont vraiment l'intention de faire pas-
ser, ce ne fut que le 15 mai qu'ils firent motion
pour introduire le projet de loi en question et
depuis ils ont perdu leur temps, quoi qu'ils con-
nuissent parfaitement de quelle importance vi-
tale était la mesure pour les manufacturiers et
nos colonies."

Nous ne doutons pas du sort prochain des lois
de navigation. E;les ne sauraient siubister plus
longtemps. Mais nous sommes vraiment peinés,
et indignés que le ministère anglais ait abandon-
né ainsi cette mesure. Nous perdons par là1
une année et une année pour nous à cette
époque, c'est presque un siècle ! L'iicertitu!e
paralyse le commerce et toutes espèces d'entre-
prises. Si cette mesure fat passée cette année
les marchands eussent pu faire leurs arrange-
ments en conséqaence. Comme les choses
sont aujourd'hui, ils doivent être dans le pluskgrand embarras, incertains de l'époque exacte
où ces lois seront rappelées. Ces retards d'ail-
leurs donnent 'un nouveau courage et une fraiche
ardeur aux adversaires de fa mesture qui l'année
prochaine fui t'eront encore mine opp)ositioin plus t
opiniâtre et acharnée. Voilà la comnséqutence
des lenteurs et île l'hésitation île lord John Rnis-
self et dui ministère wvhig, d'encourager les lords

arésister plus longtemps à une inévita ble r'éces-
sité. I faudra bien pourtan t qu'on adopte à la
prochaine seain<m quelques molifications de ces
fois de navigation au moitis pour les colonies.
C.ir sans cela noire commuerce sera ruiné com- k

pIètement. C'est à nous à conîvoquer de' noum-
veau des assemb:ees dans toutes les parties du d
paye, afin d'exptrimer encore nos sentiments et c
de ieinander n l'Angleterre de se rendre à notre b

dmne. Elle ne saurait nous ref'user plus l
longteps sans met tre suivant l'expression de p

lodEgin, nos intérêts matériels en antagonisme A

voir. Et nous disons avec notre confrère du c
.Fferald, que si l'Angletere-peu*:sistait dlans tîne du
politique si mesquine il ne faut pas être prophètean e
pour prédire le résultat. ét

Nous publions plus bas le mémoire adressé
par notre Exécutif aux autorités Impériales sur c.

'te importante question re le faisant suivre Pod'un, dépêche éc'rite par fordI Elgin sur le
rneme sujet. Nous reccomnmansdons ces deux
documents remarquables à l'attention de nos E
lecteurs. La traduction du premier est emprun-
t6e-i la .Mftner ve. •:.

DOCUMENTS OFFICIELS SVR LOP$ R
TION DES EOIS 1)E NA VIGATIOII.

No 1.
Copie d'une dépêche du gouverneur-général

tres-hon. COTE D'ELGIN ET KINCARDINE
LORD (;REY.

Maison du gouvernement, Montréal,12 mai 18,,'
(Rtçie 31 mai 1848.)

MtLoRD,-Le mémorauimîam de non cons,
exécutif au sujet des lois de navigation, en ta
qu'elles afrecteit le commerce <lu St. Laurei
que j'ai Phonneur d'inclure ici, a été mis ent
mes mains aujourd'hui. Comme le sujet augt.jil se rapporte est tres-important, je le transmi
sais délai. bien assuré que les renseignemet
qu'il contient recevront la considération la piattentive de votre seigneurie.

J'ai l'honneur, etc.
(Signré) ELGIN ET KINCARDINE.

Au tres hon. CoWrE GREY,
&c. &c. &c.

Doc!t!nnpt inclus N. 1.
A Son Excellence le très-honorable Con

D'ELGIN, gouverteur-général de l'Amaériq
Britannique du Nord, &c. &c. &c.

Qu'inPLAISL A VoTRE ExCILLENcE;.
Le c imité du conseil exécutil éprouvaunt bea

coup d'anxiété au sujet des projets pour l'
néioration des loi,- de navigation entant qmm'i

plicabLe à cotte colontie, et auisgi lpar raippuru
la navigation du St. Lauren~t, u(tiow i opose- ('o
v'rir aux vaisseaux américains, dx sujets il
ont reçu la considération attentive le inssemb,
législative et sur lesquels il existe ute grat
umunimité d'opinuion dais cette colonie, dési
exprimer ses vues à Votre Excellenne pour I
soumettre au gouverienent de Sa M\iajesté.

''ant que la politique de PEmpire a été dle do
ner la iélérence aux produits colonimux sur 1
marchés du Royaume-lJni, le monopole du co
merce de transp1 ort pouvait être avec consistan<
et justice donne aux vaisseaux anglais. L'ava
lage accordé aux colons sur les marchés anglai
sous forume de droits protecteurs, pouvait fai
disparaitre pour eux le désatutautage de voir l'
rnamchés dume Lats-Uîiis fermés par les droits prq
levés darnts ce pays en faveur d,-s prodmcniouusii
digenes; parce qu'on est forcé d'empoyer du
vaisseaux anglais et de faire un voyage de PAi
gleerre sans itet poury e erappt tiosprodui
smmr ses marchés,.1<e voyage eii Angieteri e, cotn
porte nécessairement la dénuense d'un voyge a
Cianadt ; de sorte que les vaisseaux étrangers qu
pouva ent, entrec dans l s poris dui Canada, i
pouvaient prendre les produits du yays pou: h
tratsror- n.aur les matrchés atiglais, et cona
qi(mimuont i'a%.niienmt qmîe le Inronit l'*(ni voya
posur lay-r les dépenses de d-ux. L'avantage-
l< aésavantage le ce systeusu de protec:ion et d
"utiiote chanigeaie ut mint us cistancet
mais enC géiétil. la cololip, qmuand ses prc

duits était protégés sur le marché anglais, n
se plaignait lias du monopole en faveur des vain,
seaux angtais, qui seiniait être un point essen
tuit danns laIpolitiqune corninicinte do l'enmpire.

La proince In Canada a toum ujs sminffert d
désavantagc, comparativement ax autres partie
du Sud de l'Amérique, v( que ses porta sont feu
més par les glaces durant utie période de temp
considérable chaque année. Les ports sont ausz
à uie gramîde <listamice de la pleiie muer. et la n~a
vigation apres l'entvéc du golfe St. Lauirent a é
téputée pénible et dangereuse au corntenc-
innti et à la fin de chaque saison. Le fret et le
.,snliruuices furetut augmnntés ent m'omséqu ntie.c.
il n'arrivant u stoujours s(lum-les drois cu
élevés des lois des céèéales anglaises missent le
Canadiens sur un pied aussi favorable que leur
voisins Amne scamns.

Pour coitreb.tacer ces désavaintages niaturels
le ileuve St. Laurent offirisit umne magunifique ra~
gation intérieure, supérieure à celle da Missi
sipi, vu le climat à traxers luquel les article
d'exportation avaientà passer, et supérieure à 1

uavigation longueet corrarativemenit génée danle lit étroit du canal Erié, nécessmirenieiit er
nu yeuse et dispendieuse.

L'esprit d'entreprise et l'énergie de la coloni
t" de"pis longteps été cu-excuiveme

appliqusés à l'impertant objet d'améliorer- la naxi
gatio intêrie'tre misSt. Lau et depunis le lac
jusqu'à Québc, de manière à la mettre à ho
marché et dans un état d'elricacité q(ui rend-ai
cette route vers un port d'ermbarquemcnt pour u
voyage de mer avantage ise iuiconiparablenem
plus que les comunications inté-ieures des Etats
Unis, et par ce moyen contrebalancer la naviga
tion de mer plus diflicile et plus dispendieuse. L
gouvcernemnit et la Législature de la colonie on
atussi taché de rendre la navuigation plus bas q-i
Québec facile et sans danger,Mpar de uombre
phares tenus eu boi état et à grands frais. Ce
efforts, bien q't'excessifs pour les umoyens et res
sources d'une population nouvelle et minime on

etlle lac Ontario a été msis en pleinie opénattit
bien que pas emucore tout-à-fait finti, à une dépenm
de pres £1 ,5u0>,003.. Les traveux sutr le St. Lau
rent entre Kingstonî et Montréal, omt été p atle
ment mis en usage, formant une sé ie depaneae
magnifiques, par le moyen desquels les rapide duo
(Grand leuve sont évités, à une dépense de prèé
£1 'ÎxId'eta Íaini lescsala uîtsue les vais

passage à bn marché en rem nîtaîtt et dlescendanese deuive, avec sureté et rapidement. Soixantte-cing
mille lonuls ont été dépenîsés en travaxj n
creuser le !ac St. Piesrre entre Monîtréal et Que, afin que les vaisseaux les plus gros pussentan rendre dians le premuer port ; et ainsi par una

rLm'eertravatî qm lèNanent haonneur à l'esprit
--ientes et àimutrie de toulte mnion, on es-'

nnérri qe la colonie pourrait, nont sentement riva-
leraelepemulle entreprenanît et ac'tit des Etats

voisins, nmuis qu'elle les surpasserait même, et
que parmi ses habitants, le commulerce prendr:ait unsegréi de granudenur et de prospérité correspotndant.

ux yen de ceux qiont p oî,sé les travaux

hammes d'un jugement sini <fans les Etats du
mord de i'Amérique, cela était bien loin d'être unec

ul
s

'i

s
s4

s
a

et
Lt

nt

e

(t

mi

-i
-i
n

tai

s u

t

te

q

Pr

à

c

mai
C E
fm

dc

POni

à
CI

xi
vm

tei
v

question dearivalité purementthéorique ou spécu-
aive. Omi avait touujonra mis enu question, si le

commerce d'importation et d'exportation du Ca-
nada pourrait, par lui-même, faire augmenter les
péages des canaux suffisamment pour rémunérer
e trésor pubic pour la grsatde dépense qu'il en-
rourrtait. Mais quuand ii dlevinît clairemenît esseit-

tiel à la prospérité agricole et mercantile dit pays
damnéioer les communications avec la mer, on
upposa que la supériorité le la ligne de comrmuni-

catuon î-ttrainoerait le conmmerce dle trautspo-t ,unié-
ricain, descendant et montant par les canpux, de
manière à lIs rendre profitables et avantageux.

Cette supposition a été télisée par rapport au
canal Welland. Depuis l'ouverture de ce canal,
es Anié.icains en ont eu la libre naviation dans
e territoire canadien, et comme ce canal est une
ammunication courte entre les deuix grands lacs,
doiamut passaýe aux gros vaisseaux, et comme i'
a l'effet de aubsuituer cettnillus dle navigationi
ans ces vaisseaux pour celle des bateaux <lu
anal Erié. le Wcllad est employé coaursiuéra-
dement pour le commerce american, qui aitlieu
'ennrer dans le canal Erié à Buffilo. descend le
sec Ontario juisqu'jà Oswego, es de là est tramns-
orté aux bateaux du canal Erié pour New-Yors.
insi une grande partie du revenu du canal WeI-

and vient du commerce américain, par la libre
agtion d'une partie des eauix inatérieures du

auoatîn et ainsi la partie Ouest (lit Canada joulit
u bienfait inestimaible d'une iavigalion libre,
mutenue en grande partie par le commerce
tramager.
La supériorité de la ligne de communication

!anadlieinîe sur l'américainîe, peuit-étre reconnue
lairement par le taux suivat du prix de trans-
ort de Cleveland, dans l'état d'Oh'o, sur le lac
Erié, à New-York, en prenant la ligne à meille.!r
Tarché par le canal Welland canadien, et le taux
e transport à Montréal du même port sur le lac
Erié, descendant le St. Laturent.

s. d.Le taux pour New-York 6tant sur chaque
arril de fleur, monnaie courante, . . 4 6

st donc renfernnée dans les avantages compara- toute mnesutre proposée par le guvernement deifs (lu transport par vaisseaux de Qnélîec et de Sa Majesté, il y aura de l'opposition de la part
sfotréal ou de New-York. Si les avantages de de ceux qui se pensent intéressés à conserver lees ponts étaient à peu près épaUX pour le fiet pour reste de protection accordée par les lois de naviga-l'Angleterre, le Canada l'emporterait ; si la dîf- tion ; le gouvernement sera probablement satis- véreice continue, comme elle existe aujourd'hui, fait d'avoir l'assurance que cette protection

nou les efforts dut Canada auront éué irutiles, est purement nominale, sans fiu avantageuse,Omt a fait la remarqne que le taux élevé dut fret et de savoir qu'en Canada on reconnait déjà qibue nntre Montréal et le Royaume-Uni vient du petin sou effet est pratiquement et grandement nuis e. Jombre de vaisseaux employés dans le commerce Si le commèrce continued'âtre entrané des eaux
'importationdu Canada. Le printemps et dans la canadiennes vers lescanaux et le ports des
uerilmre partie de l'été, les vaisseaux ormant ce Etats-Unis, les propriétaires de vaisseaux an- cn'on appelle les flottes min printemps et d'autoun- t'a is auon à entrei- en compétition avec les Ple arrivent ; ce sont de bons vaisseaux, tant qu'ils élrangeis dans les ports de ce pays tils peuventont dans le port, atteidait pour ie fret, le taux est le fairelà avec succès, ils peuvent e faire aussiomparaivemnt modéré ; mais dans l'intervalle dans les ports du Canada; si non, il est évidentu n eilicu de l'été, ou les prconluii!s de lOuest arri- que sous les circonstances présentes le commerce s

etomît lour le charZemrîenit, il n'y a qm'uiune class.- du Canada ne peut soutenir le maintien d'un mo-tfér ieuire de vaisstaux qui s'offre, et n1on seune- nopole voulu par la loi; et si la pi étendue pro-ent ces vaisseaux délivrent leurs cargaisons en tection doit seuement opérer la désertion des -ci-Mtauvais état, mais ils chargent des prix exoibi- és et des ports de mer de cette province, san eants &ommn- le fret, suivant la qu ntité de produin, servir les ir. éêts de propriétaires de vaisseaux sýul y a pour le chargemenprt. Le tiux du fret p,-a- tmgas, il est à esrpérer que les restrictions inuti- fiait avoir varié dans %Iomntéal dans la même sai- tes, si inconciiiabes avec l'abolition des droitson, entre 3s 6d et 7s 6J par barril ; et on dit protecteurs en faveur des produits canadiens, se-ussi que le taux plus élevé, c'est-a-dire, de 6s à ront de suite enlevées.M
s 61 par barmil, a été payé à 'Montréal en même Qu'une gramnde partie des produits d'exportation St
mps que des vaisseaux érangers offraient('eut du Canada ouest, pmoblablement de beaucoup la Drendre à New-York pour le prix minime de Is plus grande partie,,cst en ce moment en routes 6d par baril; dami ce temps, -ne offre de pour les ports des Etats-Unis ; que bien peu estrarger pour ls 6el fpar barrit aurait attité u ýattentdu à /ontréal ; que les canaux construits surombre de vaisseaux des ports de mer Anié- e St. Liàrent sonprsqu'inutiles ; que les vais-icaiis, nmais les lois de navigatiomn s'interpo- ieatux d'imrpor-tatio' ean ionra pnatqiaient pour la ruine des propétaircs de produits. cette saison n'ont pas leur pleine cargaison ordi- Oete Iluctuatiaid et ce taux extravu gant du maire ; que les principales importations dans le dýet,' et l'eiinidoi de vaisseautx iifécieu.s. na;uraient Canada ouest, se fonmt mainîteniant par les Etats- Cas eu lieu si le marchand canadien eut pui choisi. Unis ;,ae le commerce de ta cité de Montréal, Evaisseux parmi ccux qui cherchent eu fret en conséquence, diminue rapidement, nonobstantOtur i'Etope danîs tes ports aatlélicinmis ; ces dem- l'accroissement rapide damns la consommation et liiers ayant fait un voyage profitable peuveit l'importationen Catiada ds articles importés au- tirendre pour leur retour, des produits canadiens trefois par ce port; et que l'ouverture des ports de emeilleur marché que les vaisseaux venus sans nier canadiens aux vaisseaux de toutesdes enationsrgai son et il n'y aurait pas d'opportunité d'é- permettant l'envoi des produits de la colonie, dans_er des frets tortionnaires du propriétaire du le Royaume-Uni sur ces vaisseaux sans distinc-S msse eranspot qui se trouve maintenant ton, et permettant aussi l'usage dufleuve St.uns remède. Laurent an dessus de Québec aux américains, se-Pendant la suspension temporaire des lois de rait un moyen non seulement de rétablir le com-avigation l'année dernière, e vaisseaux sont merce dans sa voie. premiere, mais aussi de faireenvis ýde Brême au' port de Montréal,, chargéadi uvs 9oums~ta vqdu ? " (

Do pourMuontréklot . . .lit, ladlsubiedansda anade fa g defalité 4-et de
érence I2a c eiýmaré. Ces vaissemtux prent p4dre desCette différen. dtmami p faveur de la maim-,a uiis pur. l loyaumeai ; et ai les m-lionl intérieure cantidi~e sur la navigation amé- neelibertés continuaient,-il n'y a aucun doute

iCatine, que l'émigration abondante de l'Allemagne aux
Si les produits de la peilie Ouest des Etats- Etats:Unis passerait par le Canada. Le noumbre

Unis pouvaient être transportés à la mer à nieil- de passagers de Bieme àNew-York l'année der-
leur marché par le Canada que par le territoire niére a été de 67442. Si a0) vaisseaux emp'oyésaméricain, il 'y a as àaouter que la routedu dans le même edramesce devaient venir dans ies
Can:ndi.semait pfél-é.ee et les canaux canadiens ports canadiens, ii est facile de piévoir quel eftlei
rýceiraient tout le commrce de transport des leur venue aurait sur le prix du fret pour-l'Ail-
mtêt de 'uesti deel'Anécoique. La possession gieterrc. Ce n'est là qu'un exemple de ce qu'on

mie d'unie partie de Ce commerce :pacerait peut attendre, si l'on permet aux vaisseaux étran-
c itte province dans un état de prospérité finan- gers de venir dans les ports canadiens. Ces vais-
cire. seaux sont admirab.ement propres pour le trans-

Mais si, d'un autre côté, l'avantage de cetteport lé et de la fleur, et la compétition pro-naviga.itioiiinérieure perfectionnée est plus que duite par leur présence non seulement tendrait à
Contrebalancé par le taux du fret de Québec et égaliser les prix du fret canadien à ceux desMontréal, le peuple du Canada Ouest n'ayant Etats-Unis, mais les vaisseaux livreraient leursaucune protection sur les marchés anglais en se cargaisons eu bonne condition on éviteraientservant de la ligne de communication canadienne, les dommages occasionnés par l'usage de vais-enverra tous ses produits par la voie de New- seaux d'une classe inférieure, pertes qu'on ne
York., en même temps qu'il importemr. tos les croit pas devoir estimer à moins de cinq par centartic!es étraiger. de consanimation par la même en moyenne, sur les transports du Canada.
voi', et ainsi 'inimmerse dépense faite pour la Les marchands amerieains de l'Ouest ont sansnavigalio intérieuru du Canada ne sera passeule- doute hâte de pouvoir faire usage de la voie facilement perdue, et la dette encourue ne deviendra du St. Laurent. Si leurs vaisseaux pouvaient
pas seneit mn fardeau sars espoir, mais le descendre à Montréal et à Québec pour y ren-
commerce dis ciés commerciales de Montréal et contrer des vaisseaux américains ou étrangersdc Qnnél>-e, qiilait rapidement vers un état qui pre1ndraient leur fret pour l'Europe ou ailleurs,d'ii-diprtnrlce. seinniit complètement ruiné, on -pense qu'it se ferait immédiatement par leQîîa;înl la pionicee jouissait de la protection sur Canada un commerce très étendu et très avanta-le emaici anglais, ce malheureux résultat ne geux. Les vaisseaux américains maintenant con-'ouovait avoir lieu, parce que la protection était tinés dans la navigation des lacs et de la partie
iénérale.met -utfisai.te pour empecher les pro- sulférieure du fleuve, pourraient alors venir à unprareaas d'oter aux prouitsil aitdieas leur ca- ort d'embarquement pour la mer, sans changet
iactere anglais,net il ne serait las avantageux tleur cargaison de vaisseau. On croit par anticipa-paur le marché inférieur de l'Amérique sanmate tion qu'une grande partie des importations pourpaieent d'rifart droit. Même pan rapport au ledNord-Ouest des Etats-Unis se ferait par la
produit américain, la disposition de la loi des cé- m Cmeavoie ; et ainsi, au lieu de voir les ports du
réales qui accorde la mêmesprotection ait blé et s-Canada désertés, on les verrait devenir desà la fleur de l'Amérique qu' ces m•es articles entrepôts de commerce, destinée que leur posi-
pdtits du Caiada quan iils passent par le Ca- tion sur le grand fleuve de l'Amérique du Nord
nada, en painc3ï sterling par quarter de droit semble leur avoir faite. Les immenses travaux
dans la prince. était, le plus souvent, une rai- du St. Laurent au lieu d'être inutiles et sans pro-1son suilisante à beaucoup d'américains pour faire fit, à caisse des dispositions protectrices qui nedes transports à Montréal aussi bien qu'à des produisent aucun avantage nulle paru, devien-Canadiens pour faire des aclhatts dans les Etats- draient une source de richesses pour le pays épuiséUnis ; m us la protection étant maintemnaint abolie, par les dépenses qu'ils ont entraînées.
la qumusioni n'es t plus ql'nnne simip!e question de Outre le sujet de la libre navigation du St. Lau-bi mun cité pour le ti nsirt, et lt a rent à l'ouest de Québec, que les américains dé-
novenine des quat e dernières années, le bon mar- sirent avoir, il est encore chez les cultivateursché diii-t se trouvera beuconp er faveur de canadiens, le désir correspondant de pouvoir se

de sur tréal. Le fiet sur un baril de servir des marchés américains quand ils leur of-
tier de n et ntréa trns 'coiovem nnt à frent des prix supérieurs à ceux u'ils obtiennentLiverpro, dais ces anièrs, pe i, re doniië coin- de leur exportation en Eur'ope le prix du blénie suit : et de la fleur dans les Etats de l'Est pour la con-Monîtréal. Ne w - York. sommation intérieure, est souvent beaucoup plus

s. d. s. d. élevé qu'il ne l'est en Canada pour l'exportation;
184 .......... 4 6 6 quand ce cas arrive, il serait d'un avantage im-
18- ............... 4 8 2 0 mense aux cultivateurs canadiens, s'ils pouvaienti1816... -......... 1 2 6J transporter leurs produits pour la consommation18 1..............6 0 2 0 dans les Etats-Unis. Ilsont cependant empêchés 'e

M . le faire par un droit protecteur d'un quart de pias-Moye-nne.... 5 1 2 1 trç par minot de blé. On a fait des efforts dansDonnant un avantage aà New-York le 3s. ster- les Etats-Unis pour abolir ce droit, maisdlesli.g parnbaril, et si o. ddduisat de cela l'avanta- avocats de l'abolition ont é,é défaits jar le
giee s ot le al dais la navigation inté- cri de protection de la part des fermiers amé-
.eeure sesan uî.riua de. 61. serings, il resterait ricains, et rencontrèrent aussi de la difliculté, surenicore cri t veur (leNv-or is. 61. fpar baril la Il clause de la nation la plus favorisée," dansde fleur, ce qui esL bien cuiltsant pour entrai:er les traités avec les puissances étrangères ; faireont le commo,ce d'exportation par cette voie. une relaxation en faveur du Canada exigeait une

Lesa , ats-en nissai uetiit le tnaisit ds produits faveur semblable pour toutes les nations avec
Cu'ins nar leurtew le set a' lesquelles ces traités çxistaient. On pense que siqn'ils 'renncontrenmt utNdew-Yoil, et la inécessié la libre navigation du St. Laurent était offerte auqui. d'apres l'acte impérial 8 et 9 vict. c. 8ï, 4s; gouvernement américain, en retour pour l'aboli-sembleraitdempèccher son iraportation cri Angle- tion du droit protecteur, l'une de ces mesuresterre da s des valsseaux étrangers; nais, comnime étant co-existante avec l'autre, la législature amé-te fret damns les vaisseaux anglais de New-York eri ricaine, sur cette considération, serait portée àAngleterre n'est pas pus élevé que le fret dais abolir le droit protecteur; l'abolition étant une ides vaisseaux aidéicainms, cette restriction sem- matière de traité réciproque, toute difficultétsur-bierait n'avoir pas dimatnuence appréciable dans venant dans l'arrangement pour régler les rela-la questio de transport par le Canada ou par les tions commerciales des Etats-Unis avec les paysLÎats-Uî iis. étrangers pourrait être prévenue. Ainsi, deuxLa comséquence de cet état de circonstance objets dans lerquels le Canada est grandemeutn'est p;us une matiére d'appréhension; sa réalité intéressé, ruvent êtreobtenusd en mme tempsest féquemment sentie a Montréal et dans tes v l'intéîet que les Américains reconnaisent
parties Est du Canada. Pendant quelque temps avoir dans l'un; et il y a raison'de croire quele-com-rmerce d'imp>ortation du Canada Ouest, qui, ceamn'est pas une simple supposition, niais quepar le moyen de d-its protecteurs en faveur des ç'a été l'opinion d'hommes marquants dans lesvaisseaux anglais et des marchandises anglaises, Etats-Unis, qui sont les avocats des principes dua été obligé de venir par le St. Laurent, a chan- frec-trade, et qui pensent que les objections popu-gé de direction, et Montréal qui fournissait airesa 'admission du blé Canadien sous lestonte la contrée de l'Ouest, est maintenant mêmes termes quae le blé Américain est admis encabandonvé par les marchands de l'Ouest, La Angleterre, seraient détruites en permettant auxnouvelleloi( de douanes de la province, tout en vaisseaux Américains la libre navigation du St.élisnrt lr d s trets rles t rîi au con- Lanurent au-dessus de Québec. Les aviseurssonmniatiur d'acheter sur les marilChé.3 les plus rrésenIs de Votre Excellence dans le gouverne-Iavantageux, augmente grandement les inconvé- tment de cette colonie, ont, sur leurs siée-es danse,iients pour nos cités qui importent, et une grande le parlement provincial,net au milieu e leurspartietdu commerce d'exportion du Cantada a co-sujets en général, exprimé les vues ci-dessuspiis cette année la irectioncede New-York. De là exposées. La législature a énoncé les mêmes jvient l'état actuel de souffrance., et un sentiment de opiînionas peqpuaiemn et les sujets Cana-sérieuse apprébensicn pour l'avenir su ia mise diens de Sa 'Majesté attendent avec un granden u-age d'une manîiére profitable des immenses espoir d'en obte"nrtdes résuiltats aaantageuxande
travau puîblic's du St. Launrent, apprébension qui mesures que, supposent-ils, le gouvernement
seipoequi sun la ru tut da 'nces commer- de Sa Majesié a en contemplation relativeument r
Cianad qiEste n1 i at d'années entre le au commerce et à la navigation en Canada ; t
Caad Cs et ,'tt vyan que le gouvernement de Sa Majesté se

Les Canadiens n'aimeraient pas pour un sys- propose d'introduire dans la loi des changements
tun deirction art0rcsui comece danîs qui seront peut-être considérês et régLés de suite ttin direcptiesontiloe ét forcas, exemplne r pails mstres de Sa Majesté, on pourra trou-
ie, à adopter le's principles du libre échange. actuelfasse ence els représentatios. Lecu ml

principes qui ont préva:u dermeirement en Angle- morandim- produit par l'inspecteur-général avecd
pre Pou e e5a q4uirgdel conumerce de tranîs- 'appîrobation de ses collègues, et transmis psu
Cotîe asd NordOetdelAéique, les Votre Excellence, a montré au gouvernement de

taadiens mie pmurromît a'voir auscunsa moyens de Sa Majesté que le conseil exécutif actuel con- t'etainer vers leur territoire, si ce n'est înar de courîedaîns les opinions exprimées par la léoeisla-plus gramnds avantages sous le rappnort du bort mar- turec; et cette représentation il lat fait à votreché du trantsports. Ils ont fait pour cela toutes tes Excellence plus dans la vue de détruire l'objec- <entreprises et les dépentses qu'ils pnOteutet laine. tuon qu'on psourrait tirer de l'absence d'un tel do..Ils omit rétussi autant qute leurs moyens te leun cum-int que dans la croyance qu'au temp p résent enermettaient, et ils ot mnainmteinant une ligne de les mesuires en progrès pourront être pour le pré"- acomtmnicatoon de l'intérieur au port de mer. p'tms sn-nt mnatériellement modifiée p ,. l'mprunt
rapide et moins conteuse que toumtes celles qui réitérée île la prt de la cle. par nmportut c
xistenît dans les Etats-Unmis. Toute la question pemidaunt pas improbable.a cueme.nl nnes t c-

ELGIN ET KircÂrDINE.

L'hon. M. LaFontaine est arrivé samedi dernier de ton vo-
age à Washington. L'hon M. Sullivan est attendu ces jours-
i; ces messieurs ont eu des entrevues avec plusieurs des
membres du gouvernement américain, au sujet de questions
e droit international et defree trade.
Nos voisins sont bien disposés à adopter un système de ré-
fiprocité comtmerciale et n'attendent que notre consenteinent

our réaliser un objet si désirable.

NoMSDES VtstEiURs Aux SouRcEs DE VARENNES.--M. Hutchins,a Dame, son fils et servante, Montréal ; M. Masson, sa dame, sa filletservante, Montréal; M. Lacoix, sa dame, Montréa; Mme Selby, sa
lle, ses trois fils et sa servante, Montréai; Mme Coffin, sesmdeux filles,
[ontréal; Mme Debartzch et servante, Montréal ; Mme Dîummond
[ontréal ; M. Kerczkowsky, sa dame, M. Gordonsa dane, sa fille etervante, Momitréa; M. atchisson, sa dame, New-York ; Mme Salo-
ion et son fils, Dettes Finlay et Moreau, M. Masson, sa dame, salle et servante, Mme Gauvin, son fils, Mme Delorme, Mme Perrault,[me Delvechio, ses deux fils et servante, M. Cuvillier, Montréal;[essires Vinet et Lamarre, M. Peters New-York ; M. Octair, et M.
tames, St. Hyacinthe; M. Webster et M. Leach.Nouvelle-oritaris; M.
îyott, Boston ; M. Myramn, Québec ; M. A. B. Stuart, mas-trois fils etervante, M. Roy, etc.,etc., etc.

RUMEUR.--Nos bons amis les tories s'amusent depuis
luelques jours à faire courir totutes sortes de brtiits îùusmoins absurdes; un entr'autres faisait prtir lord Elginu Canada, pour cause du nau vais état de sauté de la
omtesse. Nous croyons cette runeur mal fondée. Lord
lgin, nous espérons demeurera longtemps encore au mi-
eu de nous. 8on départ serait une grande perte pouirotre cher Canada, où il a gagné l'estime, la confiance
t le respect de tous. Quant à la Comtesse, nous faison
es veux pour son entier rétabissement.

Le bruit de la retraie de lhonorable M Hincks du
ninsatêrmest également faux.

La réçolte dut bli est trés abondante aux Etatg.Uqio.
èitý o i le du 1'Ohio -8 le à 28e000,000 de miiots U

un aeero ilaaeonl ,-.soutdes faite que le conseil exdcutif du
Canada te selîr £ iýonidération des ministres de Sa M~ajesté,dans l'espoir de 1ur do"ntE de la force pour Opérer s changements at-tendus. i i'o ité gesseil désire qu'il ne soit pas entendu qu'il re-commande augoauvernemeut de Sa Majesté, des changements dans laloi reiativemnteta a navigation du deuve St. Laurent au-dessus de ué

*bec,e. uan-e à dunuer aux -étranîgers un droit au-tgeus deaQux*du Canada, mais p;utot que me gouvernement de Sa Majesté puisse ob-tenir du parileiiient ne poua oir de-négocier de temps ent plesujetet de fai:e de 'usage de la na.vigation une na;iere de tr er 'ur-
angenienit ; cotmiervanlt la souvenaineté <lu ternutoire t le dereprendre son usage exclusf à la connctisioti dé toute cohiven°ion, et le

pouoir d le muete miu à tute conveintiou sur le sujet sur avis cunvenab.e, sans donirrage aucun.
Le coiiLé em arivant à cesconclusions sur l'état comparatif des avan-

tages entrei is aioyeis de transport ee l'initéieur du coatserit en Euiope,n'a pas jugé nécesaire de piéparer des détails tatistiques plus éiaboiés.Le taux noyen du trainispoit du fret a été f3uthi par M. WiîliamBristow, maichand de cette cité, homme d'uneiaadenteligcWicehaet
très familier avec le sujet; ses vues, ou peut l'assurernouvertement,sont celles de la classe mercantiledu Canada en général. Le comité ataché de résumeT dans cette nihute les o.Iinios en.retenues dans ce
pays, daris lesquelles il concourt, avec la cnofiance que le gouverne-ment de Sa Majesté désire seulement savoir ce qui est pour l'auvantagede la colonie, comme un motif suffisant pour toute concession raison-nable demandée par les sujets de Sa Majesté ici; confiance qu'il estde leur respectueux devoir de conserver répandue par l'Amérique aussiloin que s'étend heureusement le domaine de Sa Majesié.

Votre Excellence verra qu'en mentionnant le commerce d'exporta-tion du Canada, le comité mî'a pas inclus l'exportation du bois, vû que
ce cimmmerce, bien qu'étendu, n'est pas ria t éiellenî ent affecté, etn'taflecte pîas mna'érielemrst'le commet ce qu'on pense dépendre desamélorations proposées; dans toutes les circoîsuances le contité uppose
que la grande exportation de bois de Québec se fers probblementsur les vaisseaux anglais spécialement employés dans cette branche decommerce. Sous le rapport de l'emploi donr:é aux vaisseaux qui pour-raient pioduire de la compétition dans le itat partant du Canmada, lecommerce du bois n'a jusqu'à présent donné d'emploi que par hasardà des vaisseaux non employés dans le commerce d'importation, et uin'étaient piopres qu'a l'exportation du bois, et cela souvent à lesprix ex-orbitants, suivant les vicisqitudes de leurs voyages, ces voyagesétant, suivant le caractère des vaisseaux, dans presque tous les cas
pour une seule fin ; c'est-à-dire les vaisseaux venant en lest, et sup-
portant toute la dépense d'un voyage à l'extérieur au moyen du fret
reçu pour les ports du Royaume-Uni, auquel ces vaisseaux sont chargésde fournir du bois Canadien.

(Signé) J. LFsra, P. C•

MAISON DU GoUVERNEMENT,

Montréal, 15 juin 1848.
(Reç le 6 juillet 1848.)MYLort.-Le bruit vient de se répandre ici que la mesure

pour amender les lois de navigation, dont l'introduction a étésaluée en cette Province avec des acclan ation si unanimes,
pcut encore être perdue dans son progrès devant le parlement.
Mon devoir exige que je mande à votre seignecurie que cette
runeuira produit un pénible sentiment. Le fermier canadien
suipplie maintenant le Parlement Impérial de lui acrorder non
une faveur, mais justice ; et si fortes que soienit ses affections
pour la mnère patrie et es imitituitions il ne peut concilier -esnotions de droit et de justire avec l'idée, qu'après avoir été
>rivé de tou1e protection pour ses produits sur les marchés
tiel'ngeterre, il doive être sujet a payer un droit ld'fféren-
tiel onéreux sous la forme d'une losi pour la protection de la
navigation.

2. Que le propriétaire anglais de vaisseau ne veuile pas per-
metre aux étrangers dle pa rtager le commerce clu St. Laurent,c est très naturel ; mais il y a trop (le raison de craindre, quesi le systènme actuel est conservé, la plus granle partie des
produits du Canada, passeront nar New York et Portland, oùiéis.e sous les lois existaintes, oi peut l'envoyer indilérent
dans des vaisseaux anglais ou américains. Je n'ai pas besoind'insister sur les inconvéients et hazards sans nombre quirésulteraient d'un pareil état de choses. Il suffira d'observer
pour cette fois que ça rendrait le monopole promis aux proprié-iaires a nglais de vaisseau parfaitement illusoire.

3o. D'un autre côté si les avantages naturels et acquis de la
navigation du St. Laurent recevaient leur entier développement
par un système de frets et charges réduits par t'abolition de

tictiins, l est probable que non seulement les produits duCanada mais une grande partie de ceux des Etats de l'Ouestle l'Union passeront par Montréal et Québec. Il n'y a at-
cun doute que la marime marchande d'Am;gleterre, à l'aide
d'anciennes liaisons de commerce, prendrait une large part de
ce commerce étendu et toutjouurs croissant.

4o. Je ie puis employer de langage trop expressif pour
peindre a votre Seigneurie l'anxiété que j'éprouve, a ce sujet et
pour vous dire, ayanît la conscience de la responsabilite atta-
chée au poste de confiance que Sa Majesté a bien voulti me
donner, que la politique libérale du gouuvernenernt de Sa Ma-
eé au sujet les lois le navig-atior, devrait recevoir la sanc-
ion du parlement. Le peuple canadien est animé des mneil-
eures cipcIsitions envers l'Arg're. Il est d'opinicn que la
consmtitution <le m-es ancêtres lueit lui donner autanît dle liberté
reelle et de bconh -ur soucial quu'auctune autre forme de guver-
nemnent et il voit clairemenut auijourd'hui que c'est l'intenution

le eutrts Imupérumues îl le laisser jouir saris réserve de
ots les pri viléges qu'elle fpro"ure. J'ai le fermse espoir~ que
i la genuéreuse et sage politique récemmunent adcptée enmver's
e Canada, est conutinuéue, la connexion entre cette province et
a mèsre-patrie peut enmcore être rendue plus avantageuse auxi
feux p'arties qu'elle nie l'a été jusqu'ici. J'aumrais domne beau-
'oup de regrets si uîne tentative, qui je croais doit être infruc-
ueuse au moins en ce qui co'ncerne le St. Laurent, dasl
sut de conserver uîn nmonopole pour unie classe utile et ex-
nmplaire de nlos co-stujets, on haissait sur le livre de nos statuts
inglais des disnpcsitions quti semblent avcuir îour effet de mtr
n antagonismae les intéréts matériels des colons avec leurs
ifectionis et le sentimnetnt de leturs devoirs.

Jal'onneur <l'tre,

1 -



LA REVUE CANAD1EI«NE.

.i'Editeur.-,-e vous prie d'annoncer que
eti veux plus faire partie du Cormitéde 'Asso-
aaion des Tdwnships, tel que constitué ctlu-

J'ai l'honneur d'être, &c..,
L. P. BOIVIN.

Montr éal, 11 attOt 1848

M. l'Editeur.-Je viens de lire stîr l'd:enir
dt 9 courant, ventu ici ce soir, une Comtunica-

rji, signée," H. LAPPAT:,"et dans laqelle ce
3I., sains provocation aucune et je ne sais pour
quel motif, se permet d'insulter le Dr. Nelstn
ains que M. Geo. Et. Cartier et moi.

N'étant arrivé à St. Denis, avec le parti le
St. Antoine, qu'au moment où le combat allait

s'engager, je t ai pu avoir conînainsance de ce
qui s'tait passé auparavant dants la itmaison du
docteur, et ei conséquence je n'en dirait rien.

M. Lap.re avance une ihusseté ien disant
que NI. Curtrie.r portait à St Denis, une tuque
bleue et un long capot d'étoile grise iau cotn-
traire ce AI. portait utte casquette americaine
de drap noir et un surtout de laine, jpute à sa
taille et de couleur rougeàre.

I. Lappare dit uti autre mensonge en répé-
tant que I. Cardier et moi, tous nours teiions
en tretiblant, dans un elndroit de la maison le
muoin exposé. C'eut à une des croisées du pi-
gsee faisant iace à la troupe que nous r:eàiie

la pltus graide pariie du temps et cuinbattimes,
e.seIble, avec litsieuss autres.
il est faux, anolument faux que M. Cartier

ait montré de la peur durant la bataille et qu'il
n'ait engagé à aller demander au Dr. de retraiter

Lorsque je tparlai au Dr. de retraite, je le fis de
roi ,propre mouvement et je t'ai eu, ii je n'au-
rai jamais honte de l'avouer. On <te rougitq<ue
d'une actC lâthe et couIpable, et je n'ni cumiit i
ni lt miI l'aitre. Vii comment la cloise ar-
riva : Toutes nos cartouches étaient! à peit-près
èlIpirLe il nî'enIi retait qu'à quelques und et

duji pluýieuirs qui n'en ava tpu,'lraie nt
et partaientt et déaordre. Voyant cela, j'allai
trouver le Dr. et I 'îflintaim le ce qui se passuait
i lu dis que les muitions manquent, qute

cela c'sait île ltrite et q[ue déjà nit certaiti
nomire eta'. sorti,lis j'ajourai que si on comi-
ruait insî à s'cen aller, il serait iietiux dle retlai-

et d le taire tous ensemble aîunt tite les
ropes tt n'ai teiçusenit de -iure situation:

ifn, nonle rjndît /c Dr. nois ne retraitcrons
is, ilfaut gîe nous restis iri, et quepernie
ne tae. Etait-ce li die ta part tlit acte de

1aitee, comme i niiuue i emalicieuteient M.
Lappare ? était-ce recevii-r ui Dr1. la reposiee

Iln t hui et tits mun l !E t iiaiiitîenanit
j'aoute, que, pluis tardI, lorsiiu'il titll tiaire notre
depart, je ias tinsii que NI. Cariier lu nombre
de ceux que le Dr. rît uislt pour l'accompagner,

0)n roitpireidra ce ui cvatit la verton dontée
par .. Laparre. N uparntine sep t avec le Dr.
et je laisse à juiger s'il est prObab title que ce Ni.
e fut entiiouri tei lernuiiie en qui il n'aurmtit eu

auutinei coilialice.
il est encore faix qie N. Cartier soit allé à

St. Antu in cpour sef Itraire aut tdaitger, il fit
ce voyage par ordre ti Drt. pour nous avoir des

mntionilis, il ne fuît guere plus d'une lheure ab-
sent. C'hat moi-méme qui tuimtonitçti a àI. Car-
tier, quelques, inittuits api às la bataille, le mnal- ¡

leur le l. perraui ; il revetnait alors' de Voir
les otdats ble-sts et ioIsi nous reilimes Casent-

bit. atrés de M. ierriilr.
Quii;mt à 'hiitoire que fa:t I. Lapparre strla

tmtît pa:,ée dans la maiao.î de M. Decim.
lauiti, ic uest trrop invraietn ble pour titil
luit bîrom u J n pailer, et il'ailleirs le contriure
cil a éte sIlli.iammeproutve. Cependantt j't-

imiuterni ieu-t tt,<t: c'et g(uli tiltseiuleiiet
ris la imes la nuit, I. Cartier et moi, à
ditiier tous les soinîs posbie à outre tutti mou-
rait,M . Prcatli, iis qu'autssi nots en etît-
i lîyâ'mtes tin prtie à étire des caritouches et de

plir e deux fois pelant <'te miméie nuit
j'alai a l'ollice di Dr. Neinti ur y avoir les
ren les ri'il avait trouve à propos de prescrire

ilur . Perrault.
''ilà,A M. el'uliteir, cotient se ot réelle-

ment passés les lts dolnt j'ai eu cnnais-
aint e que NI. Laparre a si etratgement dénia-

ture, 'iurrais certinement lircere tn'cî rien
dire, tuais je devais a ms lîanis aussi bien qu'à
moi-mime de repousser le mensonge et retablir

Ia vtritC.
HENRY C.WRTr.R.

Vaudreuil, Il août 1818.

EXANMEN DU COUV ENT DE BELŒIL.
. ''- i

rvers le nta
' .. ien d|ps Eléves 'li Couvent de Blelil,

au l heu le Itois d'autt courant, en préentce
de Plusieurs membres dt clergé et d'un grand

arlmbre d'amis de 'éocation et de iparets des
Clives. Cette maisons qui n'esté tablie que de-

Puis dJeux a s compte déjà près de cent ùlèecs.
O0 y enseigne, comme au Couvent de Longueil
(qui est la tiaison mère) tout ce qu'une m :e
de famille lit connaitre, snavoir : les langues
française et anglaise, la ltuiire, l'écriture, lt
Ééographic, Phimtoire, J'arithmétique, la couture,
la brderie, le tricottage, le dessin, la peinture,
le Chant, etc.

Ces demoiselles ot répondu sur tout cequi
avait fait le sujet de leurs études pendant ]'ar-
née avec un aplomb admirable et qu'il serait
difficile de surpasser. Dans les calculs surtoit
(n a remarqué une facilité étonnante pour de
Jeunes personnes de leur àge. Mais ce qui a
Parti frapper id'ravaninge l',tuditoire c'est d'en-
tendre le jeunes persoînes d'une paroisse oit
il résida peut-être pase lne seule famille étran-
gère, répondre parfaitement, et avec une excel-
lente prononciation à tîttmles les questions qhui
leur élaient faite en anglais sur la graînnmaire,

t gaograpîhie, le calcul, l'histoire, etc.
Comme ces jeunes demoiselles ot excellé en

tout il est assez dilflicile de lire en quoi elles se
istinguent lus particulièrement, ialgré cela

je ne puis résister nu désir de mîîetttiontner l'é-
criture, qui m'a part exitranordinnirement belle.
On sait que ce n'est pas la partie forte chez
tout que 'éecriture muties dans tise colléges,

lbien, ju puis dire qute les cahiers d'écriture
que j'ai vus à I'examîen de Beloeil (et j'en ai
vu tic grand nombre)nce feraient pas déshonneur
Eux meilleurs teneurs de livres•..

A la fin de ItExamen n été représenté une
icharmante pièce, .quti n'a pas dutré mains de

trois quarts d'heure. Les actrices ne s'eut sontlj
pas seulement très biuiecqüiteé, mais ont èx-
eellé 1 de minière à' rivaliser, sinnâ à surpasser
leurs rivates du couvent de Ldhngueul ce qui
nuit pas peu dire. Le tout s'est terminé par laj
distribution des prix qui ont été décertnés par1
NT. le curé de Bela-Il, qui présidawt à lexamttei
jamais prix n'unt été plus légitimltemuint gagiée,
il y en avaient potuir toutes les ciences et aussi
pour la sagesse, le ménage, le propreté, la coti-
ture, le tricottage, l'année prochaine il v en aura
un dit-on pour la plus capable et la plus écu-
toue à la cuisine.
• Grâce au dignie curé de Belumil, cette paroisse
est une des mieux partagées de notre District
sous Ltas les rapports. L'éîhdueation va v leu-
rir pour les filles en attendant tqte ses ieinma'-
ches pour procurer à ses paroisietns des écoles
tenues par les frères de la Doctrinie Clînétienune
soient counnées de succès.

Nuits terinterps par cette dernière renar-
que pour prouver combien ces dames (uit de
nti;rite de tout genre. Ait départ des élèves le
lendemain de l'examen, e jour ne ressemblait
pas à un jour de fêe, i ««tnijotr de congé, mais
à une soleniité fliméraire ; tous les yeus étaieit
ci larmes, on avait de la peine à laisser des
iaitresses toutes aussi attendries lie leurs

élèves ; quand nii a ainsi le secret ieC .u:ur, que
tue peut on pas faire avec ntîre jeunesse î

EnsiAmiMENTEs a w ttrs.--n nir, arsire
jue toner.de Motréal a reltusé ti'ac'ep'ît'er la ple
de Présdentîdec et*t ýiiâi'u tniî.I t(iti croit liii' la

rnioi qui ilMei i i U
dur e i datiéiraiu lias e t ' t, 'ei tri u t -

binIi «rue ilicertaites personies raui lit é itéinmiméet <la

TrisrCRn s cr:.--Otnl li <t annoncó ilimîanîche
dernier une retraite ile e temp irance qui doitt
s'tivrir vendredi prochain à onasecours, M.
Chinliquy prochiera. Colux qui voudront
l'entendre le pouîrronît à i l. 1'. N. ce jouir
là et les jutirs suivants.

ASEaNiitEut.LaIIisioitA mi:. - Iasseimibl'e'

conriuitiue otur hier soir n'a ps CI lieut.
Ceux qui l'avaient coivoeie nit entit île
li division et du ttitrold e't ut préri t'-
tarder l'expression le leur syipathiie puir
leur Ialheî'urelise, patrie a ii' e îuuîe où il

v raLue itrfite tutu unanimité entr ses eusi-

t i'otSA1lits. - . -'i ssinleen.lée .u
breuise ulit cuté Ie ell' assi t liî'î
dimanche dernier pur eut clii. Le plus
grand ei thoulsiismnîe, la pui tia rtîite' un:ani-
mrité regnaient ,armi les ussistatils. Les

principaux oratetuis en C ette ausin taieti
.lessire alurîeonx V. G. .I l'eilly l'lin-

norable A.N. .\îurin et .1. Chlbst Eir. M.

[<. 1..
LA 'I'a,euitc i iern:tis<<-Nts i--

courons de g cradtul r dans les résoluttions
tidsous. La teutire Seigeunile niIts il

toitnjours partie un grand otulý:ele air dévu-
lojpemaent de tindlyust ries d's nheses di a
rt à sut prospérit. Le plutôtt n p turra d e''
léftire, le mieux çI serut. t'unit tiesitre tni-
danut I tbiolir les droits seigneuritux serait
très populaire par tout I pays N la!gré I es
iliflieniltés dIe laqueston, tuits eroeuvoins

q 'on pourrait fort bieut c'tolier les itrts
il, -seigneur et ui eeistare.

.hsemîblée publige p pn uindr ent rnsi'tr.
wnstu ta £enur'e riguai'/e.

Sur liîitation de citoyens respie! ;biles le
l'Aradi', titi graud nombre d'éleeuri s lctroi,
comtés ie Hitutinitiglin, Chmbyitii!v <t vitmville, se
sont assemblés au %illage de l'adie, le S août
coiuraiu.

Vers Mi,i Charles hiRi, Ier., fuit aIpelnué a
fauteuil ; G.ibriel Nl;irelh:ii'l, Eî'r., t'n thi tviu-
présidenti I. Chs. Laber'e luit pri dauir

comme secrétaire. Le Dr. D:vignori, s. t'. '.,
iour le imité de Ruiville, iiré"ent a 1':u-sembl
fuit appel à prendre la paurote.

Vouis connaissez 1uW, a dit l'ocateur, le but
île notre réunion, c'est <tue nasemble préIii-
<aire, coniuvoquée à la hi.e, de sorte qu'elle <i'''It
pas aussi ntomutbretie qu''lle auraitpul tl'éire, ct
l'importance dt sujet dot nou iallons <uus oc.-

ruper. IMais soulenou-nou -que 1-m i a

comnencer tutne tentrep'r<vise i dlicile, la voloitî

et le couragîe sont plu ut cessaire ite l r tgrand

timbre. Rhappeloins-nousil. quand O'cvunnleil
fiula la grande Association dut rappel, il tue trou-
ta qu'aveCT pemite deux pe'SInIIIes iipourr flîrmtuer

avec lui le quorun de la premiire assemblée, et
vous savez ce qu'dl a flit pour sa patie, la mal-
heureuse Irlanite.

Depuis longtemtis, le ip>s 'irecine en vai
ine réformtte de noire tenure, ue reformne jIiut'e
qui tue sacrifierait le droitîs uis de personne,
et qui donnerait au sciatieigeur comme au ceIsitai-
ce ce qîui appartient à chacun d'eux. Les tra-

vaux ordonn s par notre parlement <'onit abuti
à rien i aujourdlui, nouisi avo s un itiiiiýièie li-
bIéraI et fort, ci état d'opérer toutes les réloriies
que nous reclainous depuis loiigteIpIus iîuutile-
ment. C'est à mous d'et prefiler eut luii signa-
lant les abus et lui exsimanilt tiOs ueso)ints, ''est
le hon temps d'Ct venir cunl't a une conclusion.
Ptrésenutons nos requétes de tios les tcmultés et

le toutes les paroisses ; <te tous laiissois pas le-
courager par les retards et les coitre-teimips, et

persistons jusqu'à ce qui 0ous ayoPnis justice.
Les propositions suivanttes furett euarite lues

et adoptées:
Le Dr. Davignon propose, seconlé par M. J.

Beaudin, et il est résolu :-
file cette assenbilée croit qu'il est ilut plus limi
intérét du pays le s'ccuiter de la tenure sui-
guieutriale telle qu'en force dans cette irotvince,
et d'en demander la réforme.

Le Cait. Jos. Arhle upropose, secondé par NI.
Ainable miclet, et il est résolut_:-

Que déjà plusieus fois, le parlement s'est tic-
cutp ei cette matière iumupOrtante, sats jimais

parvenir à un résultnt difitiif.
Le Dr. Jos. Pouli proposie, secondé par NI.

A. Gauthier, et il est résidlu:-
Que cette assemblée croit qtue l îmeilleur

moyen d'en venuir à une cotncluion ptraitiu, est
de niommer dans diff'érent cotmlén, îles coumi-
tés permanens chargés de rédiger et de faire si-
gner des requêtes à la législature, et île prendrle
aussi tous autres moyîenus legaux ct ronustitutiuoneluî

d'attirer enfin l'attention sériëuse du gounern i
rdgn it Sr ce sujet.

.M:.Olivier Ilebert propose, secondé par M.
Michel Peltier, et il est résolu:-

Que pour les trois comtés de Innlatin pon,
Clyantuhil;' et Rouville, il soit nommé un c cwit'

pmermuuaneuut composé, outre les trois reprèsentanls
des comutés jqui, de droit, en feront partie de
douze personnes choisies dans les trois cottéS,
avec pouvoir d'augmenter leur nonbre.

Le Dr. Davignont propese, second prirle Dr.
Poulin, et il est résolu:-

Que les personnes suivantes roiposent le co-
mite MNI. C. Roi et Olivier Hébert, l'Acadie
Gabriel NMarchand et Th. Jobson, St. Jean, ; lian-
rv Auibertin, St Athtartase ;tibert Bourassat, fils,
Laprairie ; Dr. Pouîlinu, Ste. Mîarie ; Atatble De-

mer, Chatlly; Eustacle Soupras, S. Nlatitiis i
A. Gatttlhier, Su. Lie ; J. Beaudin, St. Jaîcquîcsi

et J. AleGilvra'iy, St. Georges.
AI. Joseph Charlaît propIose, secondé par MN.

Aérizzi, et il est résol:-
Que le serretaire suit rbargti de tire putlitîer

les procédés de cette assemlé. L'aussemuublée.
vota ensuite des remrrccieim. ou ipresideit et ait
secrétaire. (Siene)

Citas- Roy, préuilenrt.
Cils. L EitEte, secrétaire.

LA iTEN PRt R-re .- Lrht eluler a ,éé
excessive ici depuis trois à quatre jours, le
ticritolitre a tuonté au-dessus de 90 de-

grés. Lua seulue consohltion qu'on pliîuiss
voir d'ètre ainsi rotis imiituvalemett

c'est i cetteCteemIltéritture esat b<etuhitis:[nte
pour nos campagnes qui n'unit jaisus I

tuie ltus uboiuldante muaoiirsoiu.

i,, rui uett . - ~~¯~~ cers le li s <l

frtIis di 3inpllisir ailèdbuté hier soir
-avec les plus arillants succeès. Il y nvait

butiletmais l usalle dit spectacle l 'éLi t p
IemîCuncre asse.z re'mpîlie poulr le mIiede <lices

:oellnsartistes. .hnas Ons n'aIVons

Viinu vii lInplus ravissatut uIie lit iu5itîe (le
moadlme et le 3M. 0onlasi. ndirad ,

de-uis sylphes tant touls luirs pas, tOlus
lt ra wrtements ont légers, gracitut.
f' e riq uî s. Il s ani l iceei t , ' ert r

rouettentt, touairb<illiunntint avec tuie V'ert'
<ur e itdne' et tiltutrcl qi vouis é'tuin , Vo"ls

éblnuit et vous tratnsptorte. 1 hit les voir
(<ua lit züuut'illa itipotr cileo :inlatree qu ert

l'art, lt grace t la soulue.se céîui i c'et
mîrvnilIîux. Le public était <nchiuutt<
vi- r tar ls uuulissements 'reit-

tiiueus, ica it'vs celiétés et les buuet

quii couvruient lue sîen. Les aiutres art ist-

imt elancin leurs talents aldlles. liuli et
\uuei've' dansent trés Iitn, ainsi que 1..

'uirb-' u ouesu a fait crever de rire n''
sus utais et ses ausvonitues. 3 t. . cloi r

s'in est grlîent bien tiré. somme toutIte

l' coris de l iiltletfraiçaisst'S' sLuits eoitre

eit ce ueinelat usavons ni lie mieux e ici i
liait mliLitrunî t ! h'iilad et ililms ,hum

Prédisons ut'edant leur Sjour à Nt'eal,
1unri Igré li itiséeare ces temps, lute riche .uicîs

seul d'écus.

LEi tan n: t. \s.t 's jurnauX î
Londres lnols appreillenit quueu iluuhtoru

('u). uily, ri-devan iecr'taire proviuuuîe l
Canlla, H u lt' le une (e.rvuabure:t
mi:l nel oieGrey'

Nouvelles d'Europe.
Le sici:ter A .int est arriv-à t loind <lu

tarit àa'iIl. 1 . .M. Il éta tparli de Lier-
itI le i9 jiulet.

Les nouvelles sont assez iitîortant's. Il y
ua toutes les plilarees îqu'il u'y aura pas id in-
surrection mnéurale eu ila'înude ] Les troiules
arrvent vit gand inoinln.
On q iie <ll y a :îo,o00 l nnluiurs de troui-
Ps et 5,000 u înîlbles dispeiras lais les dett

p rov it en utt 'i u re ti on é t it à rrai m tre.
' Iits ('ors est sui 1du l£500 ,o u • tf

ferts pour la <reude' Snmitha (I'lliei, et dOt
pour <'l'- île L : lhr, l)dlo o bleny. 'lo i
les (mprmounr du unal t'1e n t ,

été arruiés.
On est sur le point d'arrêter tunt grand om bre

île persunes.
Lut plu.s gra:de triruiutillit' regnait u.x tie-

Inières dates. PIurtant tim repurni les troul
uomme îttviabîh's lan le sui teal'lnde. ie

lord lieuttentatn tîit sortirîailte ltrtu<luuuntitîi dé-

fendanlt les tills. Des clubs daiveît encore

être organises.
L.ivrpooil ia été nis Ci émoi par la prce'C

d'un nombre de nue peulers. Oni y ta anomîit-

<té 2000 con lî'es speciux.
.llarches îde Lrivetrpoil.-F-annie cant iaîd iei <<

26, àt '28., bl jatute 261., blanc 25s. De-
mandes abondantes.

SECOND RA PPOWR TELEG RA IlIQU -.

Le journal la Xeolion est sîuuppimué. La ditte
anglaise est vis-à-vis Cork. Il v a eu ldes a:irres-

taiions nombreses i Edimbourg pour trahuiston.
La France eut tranquille.
Lus autre- pays dut conutinent de o.meue.

Clii'rles-Albert inactif.
La récolte est abInrdan ttncil Europe.
On disait sut départ du steamerlque MNet

Sîmith O'Brien, Me Dgier, Dllon, GO.oîrman< et
Kanie étaient dans le couté l Tipperar "e;

tour
1 des paysans amuIs et résolus de se battre

pour leur liberté.

Nuits ironsccequi<suot du Transcri t il
MNliréail dt 2 juillet 1848.

- Les avertisseients ui .IAMa au Dn. Uins-
TA n OUIt occupé lontieem ps uIIe <cte dai s tts
colonuites et nous croyonis devoir ajouter notre

témignàage à ceux qu'il a reçus en ai grand
nombre mtr l'ellicaritù etraorlinire e .a mé-
decitue eut certaits cas, particulièrement quand
lus inalades se plaignent de doatleuurs dans les
côtes et dans les cas d'une nature astatiq e•

99 Nous ronnaisonu personnelleient un gratd

nombre de personnes qui ont épurouvt lun bienI
immîîîens me l'uage île cette mèdecine, lors-i
îîu'elles étaient attaquées des maladies ci-dessus,

et cim.: sas notre chminat clîtangett lu'

nuada, ces nïaladies somt très fréquentes,;on peuti
dire que le taAUME DE WtSTAR est iaapprceia-
hle.

" Nous savons que la vente de ce naubtE cat
très considèrnble-en Canada et qu'elle augmente
tots les jours. Elle a produit ici depuis son in-
troductiusi il y a trois nns des cum vraiment
uîterveilleuses.

I Nons n'a.ons pas l1hititidtlc de recomsman-
der ces médecines à patentes, à mtoins de con-
naitre personnellaeet leur ueiecité ;i maie dane

ce cas-ci oua pouvons secoiitander le nsatE
DE CeEtSESS AU.tvAS. DE WISTAR, comme une
tmuédecint ldigneu le la coliuance du publie dans
les douleurs d'oestoiac et les côttè ttsnusi 1 Our
les Rhumes, Astltiiute, etc., etc."

hstR. e' îles TERnttEs lia LA CeonunNNr,
lontréal, 12 août 1818.

A 'IS est par leprésent donné, que lus Ter-
res le la Couronno ci-nprès spréci -es su-

liées idantus le-: (lps de Wexftil, <lans le
Camt de Leinster, au nord dlu llu'te St. Lau-

<esnt. tirutus le ll:us-Caunala, sermt, à cumjpter lii
'ROISIEME j .ur l'OCTOBRE uprochain, à
vendre, aux conditions éenîncêes Ians les Ré-
glemrntus tGttnrauxe, put l'agent local, \u:xxr-

n,11 Din. eyer, a ro, à qui l'out dev i
s'adresse r. .

Pax de Vente-Qiutatre Chelmns l'.Ire.
I Rua<<g -Lots 1 à 1-l. (100 chltue.) 1t5 (92),

16 à 17 (SI Chaque,) 18à 33
(1001 laue) 31 (i,) 35 à 4-
((10) chaluus) -t.6(q.5,) -.1.à at-
(II) haque,) 55 (93,) 56 à 59

2 Lots1 à 3 tI) clmqie,)4. (9,) 5
(":1,) il ('I,) i (1(10) S (si')!Il

à17.(100 hlaque,) 15 (901) 1;

a 2-2 ( 100 cli .lite,> 23 (80.) 21

à ( à2,) 25 à t1 (100 chun )42
(59,) 43t (S5,) -14 à V (7:3 rIma-
que.) t46 (92.) -17 50 (100 cin-
<ht,) 51 (9h) 5-2 à 58 (100 clIa-
<ue,) 59 (h1-S.)

h *l..mrs I t 2 (100 chimriue,) 13(90,) 4
(71,) 5 (19i.) i; (91,)7 à t? (I1I)

chye ,) 13 (38,) 1.l. (71,) 15à
21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(si,) 24. t 251 (100 cmluaute,) 36
(l.t.) :17 à I I(10h) ii j,) 4-
(89.) 1.3 à 58 (100 cltaqiute,) 59
(lIS.)

($ Unue insertion hbdomadaire jusqu'au teuits
lu' la vente, en fraçuiis, <atte Lu Illineivee ela

Recuite C'anu/lie.-l. août.

L.'1 JB.JVQ UE DU PE' UPL E.
A VIS.

T ES actiioninaires dela tnanqiie du lriipile son ntifris
A par le prtqiu 'un di iie smi.muel de

(deus tar citt) Oin tuir Irais umois ceurants, a été
diclarel te sur, uir l l a'n1til I nady, pauyblule te, nu aipre'

le 1er ept. prochain.

M D olt. is 15 i188

Per ordre des Directurs

COLLÈGF DE Si'. II Y ACIINTl'E.

E' Ts't :1 d utt.ni3 i ége - c llSte St. I tvaY tiue
nuna tL' l'Merardi l 13 Septeinbre priril. t.e

Prix d l peaion' 't ut,' l'tnt eignltemeni'itt ta dl £t1 peur
a Ip.ihle'l'atvance n dui emtt'stre, <tu j îlur de

l' nrée,i et d n leîts te cur ut mtais dl luisvrir. Il it serua
rail dlmedado-lion pur ai am isdl,.eu.x m.'i
u'Plulà éciii'urs. To'îtues les ltruttis adre..us x 'liavn

ulu t reuu rr .lteubei de pirt. Aui<el v intriiger Ci
a per il. tut tutti î.nrendre ia penuiJn tu tiltlr huis titis

unitriiudt irii t :r.itiuuc.

It t'y a titit utu ll d''r ignr iet pur'ent élt.
m'enire.tii uiieur raildiai iier. irire et puvoir

facil, ament écrir.:àila itdictée .
St. t ty.iiiuihe,8 aoû,it t 5 1. |

LA PHARMACIE DU DR, PICAULT.
f'il.t1VANTi rue St. Paul, est t tirseti cire Ni-ra e

tJss:, Nou. 31, au coiid de' lu rue tHt NsEcoUltuis,
de:nt lutel DON.ti.At. En ute det sait gran

..t' ut MNt di ,P r i, t,, 'c., tutu
triuuiieriàa tsa arimtcie it t lia m td ii' i i l'ieut .

les lua renommilatts .Iuiatt dan lîui tt, ,Urtefira. TI.,

il ld.

noi de lnttt D y li u tde rmtint

Di le tMIurtri.n tic d'e 1dC itle
liu i 'il titit mliaele <s' c ,

c..ai &c.i i v
tut de<luti)e e :"Le .-.

De, d i W.re . u .
utile tVisiltuc Viil' do 1ýi' tistit l irett .-
De, i,' 'uuuîain /.tg:stt'tîiitet ai ta-

:, (le:Perenau
t>" du Ctpahili ete, . c.
xi, "'i""au

lia do u trégictut

NO-a.-Ont gratti véritables (Gentuint)i1 tut4 les re-
tîtedu', ris éti, t.li tutuli. <.c iuriuues liain«rita'
eriitt éu iùtéieuitiitaumstiancii uiiiileih'91tMédecinu

grîutîs.
tiisites et cii<tultationii en ville.

DR1. rICAULT.
ti juilltet.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.U N monsieur, qui touche parfsitimnîu'it 1.'I IttGUE d6-
sair:rit trouver an eplace ermueaunuien.et itville lu ià

lu 'i it.a us éditau, pouu tlucher culutru-
dinic, Ie htr alla dp ttierah es ernes ui vANU à

itt tl'la ie uL' .1ustutr u e te t' 'e '' 'aitt Vau. O5

uront htin lui arcorder leur p tr, '. Ut atura Louas
lus retsfeir4ien1 qu'ait pilee desirir en uttdresuant au

urenti de; la-
lm juillet 18-18.

LIBRAIRIEa CATIIOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND-
Nu. 21 Rue SI. l'iu:et 3Il1Mntréal.O N triIvera contstamvmett à'cette adresne un assoirti,

mnlt dc livres et de i'iuraitcrs décute,rainai-
quaune variété de petit, livres d'histuirs et de piéteii
propre ;être dointes en prix la . Le tout a

des <ia trot éduits.tiiuuitèl, 24 i, 181t4.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA ciTf ET DtSTT DE StONTRTfAL.

VLS est dustné par les présentes, que I'intérêt sur
tous les tOueuxt)Duv faits dans cette Ittutu-
tl", teaou uttr iLu t, 'tENttjour d'AfUT prochain,

sera au taux de QUATRE PARt CENT par as.
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLtNS,
Caiesier.

Mntttréal, 27juillet 1t18.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISi'RICTI DE MONTRÉtL

PATrNo :
Afongr. l'Etigue Cotkoir de .Afontréat.

Bureau des Directeurs,
w. worlkmn, Préaidetl 1 P.tteaubien,

A. t.altocque, V. résident .hsri Dturrst,
l'rancialtrinks 

1. u bII ndt.. HI.tlotoi, EîlwisnAlester,
tittî iée Ms<,, Itnrluîv. O'Brient,
Nets,,,, Dasis. JmcehDeWVtt,
il. Jubtat. Josephli Uretiier,

L T. Drtmîmomt tA VI est dond par lestprsentos, que l'intérêt ste
tous u nauveîue Déptts faits dans cette Jlutituit

ta, na ciîsaprtisluIlttE lt o inr t 0'AOUT prochai
secra lts% enas de <lUATtîtE 'Alt t:N' r wAN.

Les 1)t.Ov siont reçus ta les jours de dix trais
hetreset de sixam «hue<cures dans les attirées des samedi»

etlundis(iea rates exceptee). Les applicationsspoirautres
affaire requerrun it l'steit, du duureau ittiventêtret-s oyl!e, tes tetitis au Vendredis, %<ù que te SBîresaudru

ireitrs se rttit régulièrement tons les siutedi.
Cepetntant, ni tesicontttes i'elcalent, on pourrait

tceer <tett < alieuiisqui asriientner,
saicutt t<ttrr.(itr îdan it i l<. Lt.' trioisitet lu vi.
l'résidetétatl tus ts jaits ptréeiits au iDureatu delta
Banque;

JOItN COLI.CNS,
-Secrtaire et Trésttrier.

ttreaut dte la tBaque d't àres
le lta Cité et du Distrirt, iim St.

t'rantçtis-Naier.--22jttitlet t1t48.

BANQUE D'EPARGNE.
M»: LA ctrr ET tistTn ic- i:tt ot T At..

EX TIItI.
)NTANTtdû lsitir le

-, 1î I' nn.T 1 At7 .......... £62677 i 7
Montant dépo",m eniitt'tis le I3

àl'retn iàette.e ... £27t7. ni )i
tto retire lts.......:2.5703 i I i114 ; I1 N

Halance due ux l)dpntsitrc rejîur .... t-13 Ili 0
dPareoidretdtutHoretu,

.titt'4 CutINS,

tu' Si. l rN asier.
otréai, 1I m iars ti.

Grande varilc de patrons el rde cot,-
letrs, à vendre par

31. A. LAFLAIJIE.
AU No. 1fi5i,te tcila iRA nEtu MACHs A E VOi

'tX)0 VEIG ES DE TAIlS FLERIS t l'huils
tde pattrîtîs magn'îti liqut<s et v'ariAs atitr saelins, pas-

suiges ut escaliers; a t m 1nouvoritîres <t, tbîlte
Piiino, etc. Tles l :-ie trée. ptur diléretnts
<sages, Tlees <<tir Chapeaux, CapUtots, Maiteati

et.--1-1aviil1818.

NIANUIACTURE DE AARIJRE
t:

Stuîiigiqu iiforatt'i i rirpteuînt

t l eitiu :i, du tiiuiré.i t L t t it iu d
qu'il' ot tinté <<<e siietté pur îtetirailler lu nIouitî-e
'liii,, tieiiî sitiesiriche, telris ai litcourcltioitn dtcM-
oitat:0Tv, 'T'ssne.l'aiiiTa t TTs, Conau r tes ile

iNEs, Cuie e t TAso LE i sIUREAU,
FONTlNE, pir le SODA, Ct. rie.

Ayant à leur d ortw ' itnun de iurrî Carrière,
île Mturlbre te c cîointi,, il, ipeuvent remplir tous les
ordre lidas eite elige a îles prix qui nt purovtnt utdrt-
Ire lu concurrence. t[. saii eigagîe des graveurs liabils
et espetl tpr t'eeellene et tu lt1 du leursOuvruges,
leur î,tIltuitustîté etiteUn ratteitiat, Muériter ie haJOrt dis

|tttr'iitte tîut.""'""°'"
Tus ertdrsi taisîs àta.nit ta ture. gratnse ru St.

.tacqca, oi ela il. Iltet: et Ci, ta'si de VîLise, et
Lu l s t'ite S. .ul acron t pro¡,teiet UXé-

cuiss
sNtITIt SHitRttAN,
ttUtt.CCt ltltJE,

N. l.-Deu noîuveax wnig'fos atméricains à veu-
.'itsuîtr'1LI, 2C1 juillet 18 14.

ORNEMENS D'EULISE.
E Snus vient de rercenir dt, Paris uecoller.-

tistn conóabiirttt d'OCNEME>N8 I)PEéCUSE,
Ciîauies, hatpet, ti.

Ili Croix d'urgeut, Cthandelic.d'utel, toses sier6
et autres, ete.

. . .JOlIN McCOY.
25 juillet 18 t3.

AVIS.
BUREAUDE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
87'. LAURENT ET DE LVIiL/J.J'IIQUE,

MtlNTRar.. 3 JullIet t8B8
ES PttoritlETAlttES de PAt l's danst la Capita

L dte la tlPAGNIE du CItEMIN de PPitdu ST
LAUElNT et de l'ATLA NTQUE stpar ces prses
tes îîatiflis et reuain de taler su 'Trésajrter, au Bureau
de la Cospagniu. No. i t'etitu rue USt. e acu, en cete
vite,les 7me, Sme, Ume, lUise, et lime, VERSE-
MENTS de CINQI.IVIt ES courant parcliaqu part.

te 7ie 'Versemunut le ou avaut le ler d&Asoit, le 8me
versement la au aiant le 1er Octobre, le Oie Versement
lequavant 1ertidcembitre, lelOns Versementle ouavant
le ler FerIer tle t tîntVerseunnt tl ou asant lu ler
Avril mainteanet prochain.

!.CR persoias qui résident dansle Dtei< cde St. Tran-

Banque de la Cité, à Shnittriske nuà Stunstesil, commeilltem,,acunicendralte tisax pourla localité u citai ré-
sidenît.

S juiltet

Par ordrr,
TrOMAS STF.nEtS.Secmu. et ''tésnîrer.



L'àN~

1f MELLLEURE EkC

FRINTEMS ET . UETE, AU MODE

VIN-BIjA IFORET B'iLMSIEY,
PPironiV dlaa médicale

d'A,îglcirr, c inaired Iciîn a ideaine la plu sziraordaicd cs
T Smédecines quI contiennent de la melasse et de la

L B ré,ssie.comme is Saue pare t att de-
asanéetc e lue 'nfseuaedejpleitits grandes
bouteilles avnt qlspuis rii rdie le mîoinîdre
chirent sur la snté. Le pin de l il et un sr
tice touted faitcdiférnt.lli ne contient aucuns syreps
pour lui doniner île la consistnnîer, miais acqulie. son
goûtesquisetnesexcelîuiesquaitésmédicals d pn-

les végétales dont il est coulpos. Le l'in de lu art
contienttoutes les vertus du
CERISIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,
DEL'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-

REILLE,
Avec d'autres propriétés, beaucoup plus fortes.

Sa haute concîentratin la rend une des meilleures mé-
decines cn usage. loins qu'une simplo bouteille suffit
pour restorer la firce du platienît langoureux et faible et
rétablit fortementsa santé, chnque dose donne des signes
de ses bons effets sur laeonstitution. Le Via de lao Furit
est recommandé, dans les termes les plus forts pour les
faibleses les eastituliiîîî dlulieitrs et toutes airtes de
débilités. Il guérit ussi taues les mladies de
LEaTsoMac FoiE, DlluoNATTAQUE nE F.snFs,Ar-

SEcTiNsO DE BI.Es, l ynnDluirPE, Pr.RTEs
D'APETIT. MALADE£ SDE. FkIssr.S, cuo'

rVLES, ET TOtS LES CAS nIEOLTAN T
pu MAUVAIS S ANG ET LrS Icîrti-

RETTES H.%ITUELLEs
Du SYsTEotE.

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET .

Pour les jeunes personnes, deux pleines cueilléres de

table ou la moitié d'un verre à vim, trois fAis par jour, un
peu avant les repas. Les dames et .les pe-nnes lea
santés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan.les cas ou la purgation est nécessaire On devrait
se servir des Pillîles d'Ialsey pour chasser de l'estomac,
la bile et autres matières avant que de prendre de Vin
de la Forit-

SAUVE DE LA3 MORT!R!!
Certificat de - k.. Nathan iuleteîcs, unCitoyen mîîarquan

et influent de Newvark ; N. J.
.lu Dr,. J. V. Halsey .- Je crois que votre Vin de la

Fort et vos Pilulles couvertes en sucre, snlît ce qui nîa
sauvé la vie J'étais presque mort. lorsque j'ai commeneé
ô en prendre, avec l'Ilydropisie, les Ilénorrhoides, et
'Asthmne. Lorsque dans cette afreuse stuatigonl'u
me procura Vître 'n de latFort et vos tillules, et avaît
ue j'eusse finit la première bouteille et la premliére
blle de nos 1ilulles, je me sentis beaucoln mi'ux : mon

corps etmesiaembres qui tous étaient entlé,iminueront
sensiblement. L'cspéraice me viît que je redevi.îtdrais
mieux après avoir continué de prendrevos med1lecin1e'
pendant un mois a peu près, j'étais guéri entièrement
des hdîmoroïis et île l'asthme. L'hydropiie qui m'a-
vaitmisdansun danger si immi'entavait presquedispa-
ru. J'ai continué a me servir diu vos médecines jusqu'à
present, et je jouis d'une santé aussi rbute que l'ait
puisse désirer quoique j'aie plus de soixante ans.

J'attribue entièrement à vus excellentes médecines le
recouvrement de MIa sauté. Pluieuras dmes ravsin
s'en sont servis avec succès dans des cas très graves, et
je puis avec joie les recommander au publie.

Votru triès humble N. M TIiS
NewvarL' 19 ddeeimbtre 1817

k'Sept centscertif its de différants docteurs, men-
bren d elergé et individus tròs respectables ont été don-
nsé en tioignage des grandes gusérisnes fait' s par le
lain de la iord! et litiutes dit D. ff.a!ey. Parmi

elles et celle de i. Joh yin de 525, ril e'earl, Neis-
York, -guéri d'une affection de foie et mauvaise toux,
apròs avoir été abamltonné par les physiciens, qui dé-
clarerent que c'était consomption arètée. Un enfant de
de i. William Boicrs. Broadivay New-York, qui était
afiigé de la scrofule depuis quatre ras, a dté guéri ci
moins de Six Solitaires. Macy J. Irosrî, fille du Ilèvil.
J. R. Brown, attaquéode consomtion, d'autres des hé-
morrhoides, de débilités géiérales, de la gravello, de la
maladie des femmes, etc., etc.,

Agent Général U:Dn. t'. . Pre :r, rue Notre
Dame, No. 36, au coin de la rue de uiniseours, levant
l'hôtel Donegna.

NOTA. Les inarchanls dela campagnequidésireraient
devenir Sous- crts, î'adresseroint il. l'agent général.
Condiutios très libérales).
11juillet 18-18,

ECOLE DU JOUR
A1VEC PENSIO.lv

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal.-Ni. S. Philips, ci.drvant du Ifigh ScOT
Profeseurs-Assistants.--M. sRobertson & Harris.
Frangais et Italiens.-MI. Esealonne.
Dessin.-I. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bnor.
Ecole da Génin M. G. Pattersn, ci-devant dl Bu-

et de reau îes Travaux publies en
Mathématique. Irlande.

TERMIES.
Poyoble d'aiunre or Quartiers.

Par annde.
Département Préparatnire. -«........L 0O0
Anglais et Mercantoile.............. 0 0
Classiques, Mathématiques et Franis. 10 10 0

Dé1urtcennpluin vaîîeé 1înir les icones
gens qui as prparent embrasser
quelque profesion.............12 10 0

PENsîONNAReEs, £10 h £50 par année.··
F[Une charge Extra pour la Classa de Dessin.

M R. PiILIPPS reconaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu dos citoyons il Montrènl

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sps arrangements pour donner dans sn Académie une
éducation égalaé.celled'aicune autre Ecole en Ciiioda.

Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
Instruira les enfants iLants toutes les branches des scien-
ces pratiques et du Géiie-Civil, compreat la Dessin
Issnétrique, la construction des chemins defer, des cle.
inins ordinaires, des canîaux, liàves, pontet et cîausées,
aqueducs, viaducs et l'amélioration des rivières, baies,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et du l'inspection ne
sera pas négligé et comprondra I Arpentage, Trignimn-
tls, Illnupection marine des Rivières et aussi l'art de
tirer les niveaux.

Les lectures surla Chimie, la Ph|osophie et l'Histoire
Naturelle seront continuées.

S. PHILIPPS,
PItNCIPAL.

Rue St. Urbain
15 mai 1848.

GR.BNDES NO UVES1UTE'S.
Es Soussignés viennent de recevoir parle Douglass

L de Londres un assortiment considérable et desr
mieux choisi de Pipesuda Meers-Chaum (Ectmîedeffer)i
PIPES de GOUT D'AR.JYLE, PORTES-CIGARE,E
BOETES .TABACpourPRISM.EetFUMERaveceune
splendide variété de GR'cVURES PARISIENNES,
de beaux bees ormolu pour Cigares, do Trains de chemins
de fer, un nouvaa mode amgiioré d'avoir toujours une
lumière claire ethbllo à boi marché. Aussi:la nouvelle
lumière pyramidalt pour cigare beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-
ble l'odeur et au gout ducigare.

Les articles ci-dessus ont tous été achets.réenmment
Paris et i Londres pour Argent Comptant et les sous-

signés peuventolfrir letouten vente àades prix.extraor-
dinairement bu, soit;ea grus.ou en détail.
_. . .e Aussi :rpu-r. a rArs ARarv;s

100 M Cigarres Tristo Sanz Principe et 40 M des
meilleur Havanu, dus qeitéa.4tpxorites.

Lq -aoWsi né sannts puls agents à Montréal pouri
lu efflâtres nbso..d chiquer de John Andersn et ci. .

L. LYONS & Cic'

LE Comite Central de l'AssociArio: desTdSsips tient'des.séanees tous lesLUNDIS;17-heu
reset demiP.NM. Tousles membres des direentcomltéks
locnux, ainsi que les citoyens, meimibre de l'associatio qui
désireraient faire desa suggestiOns au comité central ou
en avoir quelqu'information, sont invités à y assister.

Par ordre, .ee .Cr AECT.
3 quot Seer Cnrr. A. B.C.'T.

REST AURANT

PLA CE D'IRlME.S,

PRÈS DE LA BANQUE DE MONTREAL.

MR. COAl éI désire adresser ses plîus sinleéres re-
M nerciiiients au publie pour l'encioragement qu'il

en a reçu depuis qu'il a ouvert soi étatilisseeinit, et il
assure ceux qui voudrsnt bien l favoriser de leur visite
qu'iln'omnttrariun pour auginilter, s'il est possible, le
cîomfort qu'sn a bien voulu jusq'à présnt reconnaître
dans sou restaurant.

NI. CoxPr..uîe, par sa longe expérience se flatte qu'il
donnera une satiufaction généraL à ceux qui visiierOint
son établissement; il a oyaré preaTre lar tot le monde
y compris les Iiudes tOrientales, la Chinîe, où il a éti chef
de cuisinie des gîuverlieurs géaérais, dc3amaIuxii ec.,
et ensuite dans deux batailiî dos iai det dns
plusieura des Clubs les plus célèbres de Londres, où il a
reçu l'ussiiraiie de sa capacité à tenir un restaurant sur
un des meilleurs pieds.

SA n AsTE contiendraj ournellement tout ce que la
saisail offre de plus exqui. 

Il sera tuujurs prêt a survie des rafraichissemenis i des
partis de vingt jusqui soixante personnes.

Les Pics-xucs seront aussi servis à très court aviset
dans le meilleur style.

Ses Virs, ses LiQuEUons, sa BIîcE seront tojours
le premier clioix, étant toujours achetés à n'importe quel
prix, polurvu qu'ils soient de la meilleure qualité.

ljuildu-It

a bon marche.
0 0 î )1

.JL L 0 3- CORNIELL,
T ANNE.UR, de Londres, prennent la liberté d'infar-

mer les niarchanidé ite Cuir, Cordoinniiers et Settiers
de moitréal et des environs qu'iisuontouvert un mag-
sin, Ni. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, Où il
veidront l niCur et les fournituresdetontes aortes, en gr
et cl détail, aux plus bai- prix iossible

V o'nr (le V'Axnrxt o~a
Les MIarcliandils dela Cami agie sont priées de leur faire
ulîneisite avanît d' acheter ailleurs.
auierii, Uc.lb , 1.aiva.
lmirài, 12 là if.i Ç

IIUTEL DU C11NDI,
ME. ST. JULIEN offre ses plus sincre remerci-

- mentà pour l'encouragement qu'elle a déjàreçu,ce
qui lui a permis d'établir oun mais m spacieuse de liature
koflfrir tout le acomrurt aux dameset inessteiers (voyageant

os résidant).
ul iiamment d'une POSITION CENTRALE ài

proximlité du qartier Commereial, île la Cour de Justice,
des Bureaux duit Gouveriiemiieit; la vaste maison [ci-devant
occupliée par la compagnie du iNoril-Ouect,] a reçu de
graes amélioratinis ui'r assiiret 'aisance et tout le
comrtable aux personnes qui voudrait bien cutiinuer à
en faire leur réEdenLce.

LE8 F ,LIIIL L ES.
trouveront de spacieux aîp arlonets, bien aérés, dess alm r.îsrcemuient metulés et les soinîs les pins attejitif.

Les mets, lue vins les plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grandsoin,

seront toujaurs prêts i l'arrivéeetau départ des hateaux.
d-vapenr pour le transport de voyageurs et leur bagage.

5 mai.

MAISON A VENDRE.
UNE MISON cin bois, a deux lnOement située
S dans le Faubourg St. J':ia lte. dal s la Itueo
lleaudry, voisin du terrain de M. Desmsarteau, a

îies conditions libérales,
Sailrriseri

- iE. MARCOTT..
Coins des Ruis %Iigioiiie et SL Dominique

GRAI VE UR

GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque( le l'Amérique du Nord,

Se charge le GRAVER etI MPRIMER des Cartes
d'Invitation, de visites, 'AdressosProfessionnelleu,
Têtes de Comptes, Billets, Truites, etc.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1818.

L ES personnes qui ont en leur possession des contra
de silice et iui n'ont encoer rien reuî du Gouiver

nement sont priées de les faire parvenir au Soussigné-
Adessez, ranc d prt, coin des rues LAGAUCItE-
IERE et MONTCALMI.

20 mars. J. DUFRESN E, N.

L ES Soussignés annoncent ô leurs nombreusea pra-
tiques et au puble, qu'ilarecoivent maintenant par le

Caledonia, le SMontréal, l'Albion et le Britannia." qui
sontdans le port, lur assortiment de SIAPCIIANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages,Indiennes, tegattas, Chapeaux du paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L.DBEAUDRY,8r.CIc.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

ROMUALD TRUDEAU,.
.POTHIC1RE.

No. 111, Rue St. Paui,.MontrialL 'ONtrmuera costament chez le su-igné, outre
uon assortiment complet d.remettes et parfuneries

deeurisitans sauvages, et de tous les objets d'dlisen
or et en argent, les médicaments précieux qqi suivant;

Pilules yvgétales de iovnaan, de Coopr,de Braidieth
de MoWLtI fit. ,-Blixir nmnis-eô R-
glisse,- Baume de cersirsauvage Sd r. Slep-
raille de Townshend,-Vermifue de niiir, Baume de

TIT denoueau ses pratlques que totIsn étblimeant.tudad nodîeau'loblecq t
A -l'it abandonné sna ancien magasin de aria t. Paul, ô 4va b Plae eacques Qtler...
Il attend Incessamnest par les prochains arrivages un IUCHE 0 bSo IMIENT dMOi2m ES, BlIJO1DE-

E, articles de get, etc. etc-5r ma.

RICHE VERRE COUPE, PORC EL E DE CHLE, F.IECE
POTERIE, tc.

8,rue saint Paul et saint Vlincent ZMontreal.
E Soussigné recevra bientot par la Syria, Sir Rcleurd Jeksoa, Monasesmu, Paragon, et autres vaisseaux un
no-ruimentco«siddr.ble et bien choisi le VEItE COUPE, PO1CEL.NNE, FAIENCE etPOTERIE

qu'il offre en vente à trs bas priv au pallier ou cih petites quantités pour accommnder les marchands de la cas-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. 3. Mt. BOURNE travaille toujourscommnue GRAVEUR au même liu.-5 mai 1844.

Êyid GlOCERIEN kEPCRE
Au coin des rues McGill et Saint Joseph.

A HONNEUR ds'informer le public
le Montrbal et.les.habitans des Cam-

® @ - - -oÇX Jpagîtes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-
mrant un ma 15sn d GROCE R S ETrD'EpICERIES, à PuIdruit i-essuas. Ceux qui voudron, bien

iorer de urpatron ut ce q sert à la onsom-nation es familles dans
ttu ii et touours des articLîsad baune qamlité. Sas prix seront rtaisoiinables.-Montréal, 5 mai.

RÊVOLUIION "Al'VENSEIGNE DU CASTOR."

IUBIT.éVS DU C.eM.I1DJ AdTTEXTIOJ'.
Voutlez-vouîs étre libres et fa1~pnu ities de 'Economie, achetez à bon

inarché. En minigèant vo:s deuvee: -iches, libres et indépendants.

E Sussignen oTcant ses rtmercienOot sincbrcs aux lhabitans titi Canada, pour l'encouroge-
JJientlibéraîl qu'il en a reçu par le pass à Ploneunaur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes

atmeliorations à som établissemeinit. Suit muagasin considérablement ngrandi contient 100 pieds de
pruuomdeur. Son assortiment co:tinuera d'Jtre complet Par le. pre:niers arrivages il recevra des
etfets et LIARDES FAITES, enfain tout ce dont les PA MlL LEY peuvent avoir besoin qu'il ven
Ir atoujours à 15 POUR CENT MEILLEUR MARCIIL QU'AILLEURS.

QQgggg g-ag \hm & Vfg Bmq g
750 SurtoutsTweu'ed Grisd iu 9
325 lo d Drab 11
800 do d'lpaea unoir 10
150 do Paranmata mdn i1
2630 Chieserielj Caueluniteretto

Crisó 22
350 do Tiue-d duble foulé 18
250 dIo W.iterprf ugris 17
225 Ilabits Chîoes Caemiro,

Doeskins caratté et ari, 2)
133 CIester.iuldl n.t Drajffr:mçais 35

d. s.
0 à 16
3 à 15
0 à 15
3 à 17

6 à 27
9 à 22
6 à 2-3

0 à 32
0 à .17

_ s. d
22 Surtouts, Frècks, drap noir et

bleu 25
151) Gilet Drap bleu 12
335 îlo Til et Drill 3
203 Blouse Toile 4

1200 prs. Culotu Drill et Gambroon 4
675 do Biouragan 5
1.50 li Drapb bleu et noir 12
351 do Twecd barré et uni 5

15il Vets dif rte qualité 3
(25 dI Satin carottó ot uni 7

d. 8.

0 à 35
6 à 18
9 à 5

6 à 7
6 à 17

0 à 7
6 à 12

Surtout Drap suporfirn noir 5 0 à 90 01 Pantalon Casimore noir 22 6 à 30 0
Chesteirlield DaIp français O45 0 à 60 ) Do do carotté 20 0 à 27
Habit Citasse Casimeru 35 0 à 50 01 Da md lBooskin gris 21 3 à 30 0
Vestes S.atmii noir 15 0 à 22 6 labillementd'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Do do fleuris 1:32 6 à 25 )0 Do faito sur mesure 20 0 à 32 6
Aussi une granle quantité le Cliap-caix, et C.iquiettes, tels que' Chapeaufrançais de 6s à 126

Casciietie ile drap bleu, - à 6s ; C is.ywcl e i D volar d'enfants, 2 6d à 32 ; et un assortiment
complet d'autres marchandises d tipe' e et de goût.

Les pratiques vioulront bien se rappeler qu'il 'n i toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public petit attendre dans la

CRISE COMMER CIALE E T MONE T.IRE .ACTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est prêt à prenlra nucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour
nu étabîliseit public.--Montréal, 5 mai 184S.

Mon parmi les parmi les BOTTES

Hommes, mais et SOULIERS
10,030 Paires Soit maintenant pisa > pOttéer les piedS dt public de

ifeotréglco, ntregle sattaques (les plades (id printemps, des ve ts
cl'ÏtintOiîe du Chaleu rs de l'été et contre le vicil /yver.

A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL
101 r e Notre Dane, (Coin de la rue St. Gabriel.)

Allez-y avec votre argent et vous ai.ez plus que la vlieur en cuir di-n r-nuiuère utialit6 et bin confectionné.1
-Allez y et achuetoz une fois. Vous êtes svr d'y retourner enicore, car lé. vous pouvez avoir :

Bottines île prnelle pour dames polr 6s 3d nottes fortes 10i
Souliers pur marcher, double semelle 4 4; a ais nttn courtes Os ô l1s 3d
Bottiies de veau pourr 5s 'à l6 Iottines luées 6s 3d à10s
Deni-Catres 5 '. Cobourgs 6s 3d
Soilicrà Le lid pour marcher S, u1 as htrogins . S li
Panitoufles 23 GI à 6 ui lPumips. 5
Bottes de Veaux pour hommes 15 .1 l17s 6d C hMaussures de toutes sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes l2s 6à pour Dames et Enfants.

plillntPatenio cosmarchands de la Cam-
W. DEERING & CIEpne surur aisartinet de BOTTES ET
SOULIERS, que vif leur confection sous leur diretiaon, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits de
matériaux do la première qualité, et qu'ils vendront à meilleur march que dans aucune autre Maion de cette ville

Rappelez-vous le Mo.N101, Rue oNtre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, &; Fils

ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue cGill
INON, allez-y et voyaz par vous-môme que lu plsngrand assortiment de meubles est afferten vente,4des.prix

selon les cemps les plus lur," conisstante Sofas, Canapés, Sideboards, Duffets, Tables, Commodes, Table
de Tilete, Lits, Couchettes, matelats, Chises, etc. Enfin tous ce qu'on ,eît désirer dans~cette ligne.-5 mal.

à Am 1a 4 %,ID % 1 ï i'1 g

SITUATION DEMANDEE.
N Français, arrivant de France, désirerait se pla-

er dans une famille Canadienne comme domes-
tique. Il a servi dans les premières maisons de Paris etr
etporteur d'"""t"""'"nm datiouIs. l pourrait
prendre sa n des chevaux. S'adresser àce bureau.20juin1848,

BANQUE DU PEUIJLE.
A VIS est par les présentes donné,que Josue DANex-

G Nr, ECr., ayant rdsignésa place conma Directeur
de la Becqua du Peuple, ne fait lu partie du la Corpo-
ratisa du ntte Banqueet que I'Hon. F. A. QUESNEL

PEVOSTetS.IB . IBONNER, Ecr., ontét6éduemen
61u membres de la dita Corporatio.a

Par O-dre,
. n-an L!MOI

M. Louis David Rochoni .- Msé,juia1848-ce..

A transport& son bureaurue Craig potre voisne to peto g sa
-~~~ pl~Utb b eu s n uetonvlsu81fbib aéEi

d MOREÀÙ a -- Itdel.asan yesa vebn be u BJsn éadlpri
- a . . . -n ' tailigend a4 -- ' n we

VITRES A VENDRE.
L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERREdel'OSTAWA, ofre ôàvendre.-
2,000 BOITES de VITRtES,

De 7j sur 81 et de 30 sur d2 de diverses qualités.

VITRES de doublepAiss'r
PLATE GLACr, venant île cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Lxs commîandîmes pour tîote quantité au grandur, de

30° 42 et dc toute épaisseur seront reçues-et e.écutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressèes
au Sarinteudat à u nVaRuIUor. Uau Bureau de la Coui-
pagaie ah Moîntréal, rue So. Th6rèsr.

Bureau du la Cîîîîîpagmie,
Montréal, 6 mars 18-18.

SOURCES DE VARENNES.
L A Soissignée ayant pris les arrangements avec le

i propriét.ire des URCiEES de VAstENNES, an-
nonce au publics qu' ; tiendra ltHOTEL de cc Sour-ces durant LA e t'été pour faciliter ceux qui
désireraient aller pua-o Lles a eux.

Etta tiendra. constameit tutues sortes de rafraichissc
ment% et une bonne table pour ceux qui visiteront le-
sources.

ANG. ST. JULIEN.
Montréal, 12 juin-Ise.

A 1VIS.
E Soussigné yant constitué Go. WEExEs,NoT

L taire de cette ville, on PROCUREUI et AGENT
pour gérer et admiiastrer seul biens et affaires, requiert

ceux ô qui il peut devoir de présenter leurs réelanuatiols
pour âtres liquidées, eteux qui lui sont endettés de ve
nir payer sans dólait le montant de leurs dettes respec-
tive JO N DONEGANL

Montrdal, 25 mai, 1848.

ABONNEMENS.

LA REIVUE CANADIENNE
Eg SM~farbi tf 17tngcbi be cþiatlt ftins f.a

La Rzvux publie suppiéuoentairamenl n Albuns
tpmaisunt tous lus moe, par livr oiae

40 pagea sur deux colonnes et contenant la natiCt

de pläs de dlix volumes ordinaires de littérature
an. Cet Album ost toompagné chaque mois d I
morçeau de musique.

Prix de la Revue Càndienne......£1 0 paron
" de la Revue et de l'Album-.....1. 10

-de dl'Albramreaul ........... I1 0.

Paix DES aANomoes: Six I-lines at au-desso"5,
Ire insertion, 2s.-6d. ; Dix Tignes et an'deoseti
Ire insertion, 33.-4d. Au-dessus dé dix .les

4<l. par Iigne.-Pour ohaqite Insertion sub l
queute le quart du prix.

ON 8'ADIONNE A QUEBEC,

CazsF. X. JULIEN, Maison de la ÉOMM111-

.'3DITÈURLIRÉDACTEUR EN] CHE F

L.O ETOURNEU~

g EUREAU ElLA, RÉVUP CÀANADMff
' ý .15.. uaix sAlT-yvhlCoEN.T.

7- PIESIEVOETALE8l ET VITALES

1H~. ÂLSÈ.*
COUVER TES DE BUCRE

PRtIX TRaCaI SOUS LA. COITE, aRIsiTý- MI Oe B.3
.L'Exce>lee.t le supériorié des Pilules dutDr ie.

sey sur taite autre espèce de Pilules etpugqr
rosonele dans lereprs-té curfiie asfareè'mlclàoht au

ar d la c ua ton sans donner de coiques
sans pruire de fatblee. Eaes son Su.

foir' °en , tut'temps et dans toiesles Cal,et surtout n'oblient paso celui qeles
prend à interrompre ses occupaéios.

. ESlettres denos Agentset des certifinat.sa.edigré.
renta Intydividus, prouvent qne plus de 20000 desds

maladies ont été guéries dans e cours de 'année de
nière tant aux Etats-Unis qu'au Canada par leé P esr.
ucrles du DR. HALSEY. Des milliers de famillsn

gardent dans leurs aisons comme le plus sr et lelussalutaire reméle contre la malaldie. A eette SauadePannée ou les chaleurs de l'été troublent le systnme et
causent des maladies bilieuses, desjaunissen, desteints
jaunes, des pertes d'sppetil, des dyspepsies, desfuinlets,
des étourdissements, desfidee et bien d'autres maladies:
Les Pilules nucrée du Dt. HALSEY sont irmaables.et
guérissent promptement sans aifaiblir le systè.maes . e

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUERlE.

D. HALsE.
Je eerfs que j'ai pris Vs Pilules végétale& sucrée,

aur Vite dsrtra raugeante qui depuis 1810 me collyuit
bras droit et le poigne. Deux semaees de l'urage de

vos pilules ont sui pour me guérir, j'en prenais deux esoir en me couchant. Ma santé générale S'est beaucoupaméliorée. J'ai trouvé que les Pilules agissaient tré
doucement sur les intestins, mais leur propiiété purifiantedoit être bien forte pour avoir guéri en i peu de temps
une maladie qui depuis huit ans avait résisté à tous i.
remèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidère vos Pilules comme supérieures à celles qui seiten usego.

J.ACOB P.~BRADY, M.D.Frédericktown, 15 mars 184.
D. HALsEY.

De1 uls plus de dix as j'étais affecté upde îu.iet
de Constipation habituelle, grce ruosaPilules si vu de
joureajour revenir insanté et depuis quatre moaje niaipas au un seul symptômes de mes ncienines souffrances.

JAMES H. STOUALL.
Franckford. 15 juillet 1847.

Dit. HitsET.
Depuis plus d'un an j'étais affecté d'une maunaise

lassx, de douleurs de pitrias de débilité générale et d,prte d'appetit. J'étais comme un védritable.squelette et
epuis deux moisje ne quittais pas ma chambre. Deux

semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, en moimus de sept semaines eon
enbonpoint s'était augmenté de vingt-cinq livres. Ves
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MAIITIN CALDWELL.
Hamstead, 9 décembre 1847.

BEAUTÉ PERSONNELLE.
Les rotsuitiquies, leford, la craie ont plis tard pour

tendance de détruire lar Iiesse du tiss delupeau que
d'améliorer le teint. C'est la santé seule qu' augMente
la beauté du corps et la dameeuraelnoutée de la peau.
Les maux de tâte, la perte le i'appetit, la langueur, la
teinte jaune et maadivé du visage, les boutons, les rous.
seurs indications certaines de l'embarras de l'estomae et
des intestins trouvent leurs remèdes dans les Pilules lita.
les et végétales du Dt. HALSEY. Illies influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientél aU
visage ce velotuié, cette teinte rosée qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une iouvelle vigueur.

Agents eu gros à la Pharmacie du Dr. Pieault, No.
36, rue Notre-Dame au coin de la rime Bi>nsecours, etchai MM. J. S. Lyman et. Cie., Montréal. J. Musson,
Québe. Chs. Heath, Kingston. J. Keemai et P.
Nourrie, Trus -Rivirais. c

5 
Moreau et Cic., S. Jean.A Dufreumîe, St. Athanue.

Les marchands de caiuajagne qui désireraient devenir
Sous-Agents, s'adreseront au Dr. Picault, termes Il-
béraux.-14 jui|let, 1848.
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